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_ ^ owmnoiMS de la vente.

0CT15 W
^ ^jr^ïîv^^oat sera payé argent comptant.

Art. 2.

Poar couvrir I<» firais de la vente, !»•? - f- t/^ur»

paieront sept et demi j)our cent on sus de- .^..creê.

Art. 3.

Lee paiements se feront en billets de banque on eo

monnaie du Royaume des Pays-Bas.

Art. 4.

Les objets vendus devront être retirés dans l'es

pace de 4 jours. Pendant ce temps ils pourront être

déposés dans la galerie.

Art. 5.

On aura le plus grand soin des objets vendus,

qa^on soit toutefois responsable d*aucun dommage,

dégât ou perte.
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CATALOfillL

ÉCOLE FLAMANDE.

VAN EYCK. (jEAii)

1

.

H. 8». L. S3. — Boit.

L ANIfONClÂTlO?! DE LA ViEKGE.

Lu Vierge , à genoux detant un prie-Dieu, est riche-

ment velue d'une robe bleu céleste et son manteau

est brodé d'un filet d'or. Elle a une longue cheve-

lure surmontée d*un bandeau du perles, sa physio-

nomie pleine de candeur indique la plus profonde

dévotion. Le St. Esprit descend vers elle, et à gau-

che range Gabriel est à genoux, la tète ceinte d'une

couronne royale garnie de pierres précieuses; il tient

de la main gauche le sceptre et désigne de la main

(ir<«itf le St. Esprit, en prononçant les mots AVE

(iR A PLENA. Le groupe est placé dans l'intérieur d*uo

temple, orné de coloones dont les chapiteaux sont

sculpttfii avec élégance; le parquet est d'un travail ad-

mirable. Cette belle pièce est d'un fini précieux,

et peut être considérée comme un des chefr-d'oeovre

de ce maître, dont les productioot sont trèt rares

^

voir Cat«. Nieujreuhutt , N*. 1.



VAN ËYCK. (JftAR)

2* >• C« L. 47. — Tollr.

LA VIERGE DE LUCQUES.

AtÊUe sur un trône orné de quatre lions en bronie

doré, elle est vêtue d'un manteau de couleur pour-

pre largement dra(>é autour de ses genoux, et la téie

est ornée d'un baiidi^au tle perles. La Vierge présente

!•' sein ù Tenfuiit Jtsug et sa phygionomie exprime ao

plu8 haut degr»" le sentiment d'amour maternel. Ce

*^^Y^ ^ beau tableau provient de la galerie du Doc de Luc-

ques et est. comme le préci'dent, d'une exécution ad

mirablr. ?'''(.,. -^ -w-.^^.

7/»^ .1

Q

LE MKME.

3. II. 66. !.. 29. - Boit.

LA VIERGE ET LEiNKANT JESUS.

Dans une chapelle gothique richement ornée de

n^o diverses sculptures, la Vierge, vêtue d'un manteau de

couleur écarlate, est debout sur un trône et penche

—
^ , 1» ^^^ ^ers ienfaut Jtrsus, qui semble vouloir cm-

Lttw>/«».M*»i'^ brasser sa mère. Au haut de ce tableau, qui est

d'un faire précieux et, comme les précédents, de la

plus belle conservation, se trouve Tinscription

:

Domus Dei est et portai coeli,

1 1 uu bar^: lp.sa est qtiam preparavit

^. Doiims lilio dui mei.
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HAÂULëM. (DiEK M) MiiioiBK SrnriKirr.

4. I. S35. L. 182. — B. M

L'EMPLiiiLLii UTHOR ET LlMPfcHATKlCE MARIE.

Ce tableau et le suivant représentent, le premier

la Tcngeance et le second, lacté de justice de l'Em-

pereur Otlion 111 , lors de son pnsage à Modcnu en

985, ville que le peintre a voulu indiquer dans le

lointain. Devant une muraille Tlmpératrice insinue

à r£m{)ereur, qu'un jeune Comte italien aurait voulu

attenter à son honneur; au bas du rempart le C
condamné à mort par Othon, est conduit au sup^>ii«.<..

précédé d'un religieux et suivi de la ComtesK sa

femme, accompagnée d'autres personnes; sur le premier

plan le Comte vient d'être décapité et le bourreau

i^met la tète à sa malbeoreose épouse.

LE MÊME.

5. a. ISS. L. tas. - a^».

D.iriH un Hnlon gulliique, l'I^npereur Othoo , ndit*

ment vêtu et portant le sceptre et la cooroone, est

«1» 8ur son tr6oe à droite. La veuve du (^omte

italien, indignement calomniée, demandée genoux jus

tice contre rini()ératrice; de la main droite elle tieot

la tête de son éiKmx et de la gauche un 1er ardent

liit* d'un brasier. L^knpéfitrioe est condamnée 4 èlra

i.r,.i... yW,. ..t n «revers «ne porte on toit on poleiu

r
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auquel la PrinceMC est alUicliéc. Des religieux et

d'autres personnes sont près du bûcher.

Ce» deu\ tableaux , brillants de couleur et d'un

beau fini, sont tn^ remar(]u.iblcs et des plus impor-

tonls qu'on connaisse du MoyiMwige. Ils sont pn'x:ieu\

et rares sous tous les rapports et furent {^'ints pour

la salle du tribunal de Justice , à THôtel de ville de

Lonvain.

UKMLING. (Jbah)

0. n. hC. L. 155. — BoU.

LA VIE DE SAINT-UERTIN.

Cinq sujets, sous autant d'arcades d'un édifice gothi

que, sont réunis dans un seul tableau. Dans la pre-

mière partie on voit un évéque richement vêtu , age-

nouillé devant un prie-Dieu ; il est uccon)i>agné d'un

autre ecclésiastique également en prière. Au dessus

d'eux est un ange portant des armoiries, apparcui-

ment celles de Tévéque qui parait être le donataire

du tableau. La seconde partie représente la naissance

de St. Bertin. La troisième., son entrée, à l'âge d'en-

viron quatorze ans, au monastère de Luxeuil. Sous la

quatrième arcade, St. liertiu est en pèlerinage avec St.

Momelin et St. Ebcrtran ; ils demandent Thospitalité

au dioci*se de Thérouane; la cinquième |>artie repré-

sente un {xiysape moiitiigneux , entrecoupé d'une ri-

TÎère; St. Ik>rtin est i\ genoux avec s<'S deux compu:

noot et semble recevoir des oiai'ques dr faveur «hi
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•eigncur xMdroald ; il b.tttit |m 'ocnt delà dona-

tion, ters Tan 045,dcla Umtc nr >ittiieu, où Si. Berlin

fit bâtir, à l'honneur de Sf. PiiM-rf. le mootttère qui

porte depuis son nom.

HËMLING. (Jim)

SUITE DE LA VIE DE SAir<ÎT-BERTI>.

Dans la première partie huit caToliere s'aTanœni

sur une route ; l'un d'eux eitt reofené avec son cbe-

al. Sous un liangar dans uoe Cour, St. Bertin de-

vant un tonneau, cliange Teuu qui s'y trouve en vin.

Un cavalifT et un nioino sont /'tonnés de cette i

veille, qui dt'termine le pn^micr à entrer dans 1 ...:

ecclc«iaâli(|ue. Il reçoit Thabit religieux de St. Berlin,

en pr<^nce de trois moines et de trois autres indivi-

dus. Autour d'une galerie est peinte la danse des

morts, [/arcade suivante est b continuation de cette

galerie; deux individus sont plongés dans la méditation

et d'autres écoutent le sermon que prêche St. Ik;rtin.

Plus loin St. Bertin est en conversation avec un évoque;

le génie du mal. sous la forme d'une dame élégam-

ment velue, semble vouloir détourner le Saint du sen-

tier de la vertu. Ia quatrième arcade, qui forme le

cinquième sujet du tableau, représente la mort de St.

lU-rtui ru 709. à l'âge de 112 ans. — Il reçoit les se-

count de la religion; cinq religieux avec deux cavalier»

entourent le moarant. Ces dam tabletax, qui provien-
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,w^'

mot de Tabbayede St. Bt^rtin à St. Omcr, sont de la

plus grande beauté et de» iiicilleiint du grand maître;

l'expression dt» figures est admirable et l'exécution des

plus soignées.

MEMLING. (Jrar)

8. B. 37. L. 15. — Boit.

SAINT-JEAN BAPTISTE.

f

iSl. Jeun t«t vôtu d'un cilicc brun, serré autour des

reins. Dans le lointain le ))eintre a représenté quelques

sujets tirés de la vie de St. Jean: ici on le voit haran-

guant le peuple , plus loin administrant le baptême à

Jésus-Christ; au- fond sa décollation et ensuite., sa tête

sanglante portée par Salome ù Hérode. Ce tableau

est de toute l>eauté, et les pelitt« figures qu'on dis

tingue dans le lointain du paysiige, sont également exé-

cutées aTec la touche fine qui caractérise le pinceau

d'IIemling.

LE MKMK.

9. dimension.

V.

MARIE MADELAINE

Pendant du précisent. I^ Sainte-Madelainc cstrepré-

8enté<* debout et vêtue d'une robe en velours écarlato

brtMléc d'or: d'une main elle porte un vase et de

l'autre elle tient la draperie de son manteau. Sur Tho-

rizon montagneux on voit encore «piclcfue^ sujets tirés



de la TÏe de celte Sainte ; la pvreté du pinceau et le

fini des détails loot admirables.

HKMLING. (Jbai)

10. Wtmt élmtmêm.

SAîWT-ÉTfWIflE.

Dans un paysage ondulé, couvert de gnon et d'her-

bages d'un fini précieux. Saint- Ktienne est debout,

ètu d'une chape noire, garnie de deux galons dorés

^
et brodés avec ornements. Il porte des pierres dans

un pan c(e sa robe et tient de la Biain gauche un

u caillou, pour désiigncr sans doute, le genre de mart]rre

qu'il eut à ëoutlVir. Dans le lointain, St. Ktienne est

lapidé hors de \a porte d'une Tille. Au ciel Tappa-

rition de Jésus-Christ. La qualité de ce tableaa est

-ùe» pluf^ l>elles.

ijVj mbM r».

11, MAmr 4lmt—Von.

SAINT-CHRISTOPIIK.

Ce tableau qui fait le pendant du pn;cédcnt et qui est

de la même qualité, repréicnte St. (<hri9toplic dans un

paysage rocailleux et enveloppé d'un roanteou. Il

s^appuic des deux mains sur un long bAton et porte

Tenfant Jésus sur ses é{Niules; il traTerw une rifiiire

qui coule entre deux collines. A droite, un pèlerin atec

une lanterne, et plun loin on voit, prt*» de Tentrée d'une

ville. Snint-Chnittoplie nouiïrant avec résignation.
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UEIIUNG. (JiAfi)

I 2. • «7. L M. - lh>l*.

REPOS EN EGYPTE.

Dbos un payMgc luontagiieux la Siiiotc Vierge te

n,>ncl avec l*eiifant JéMi» en Egypte, pour fuir les

poursuites d^Hérode; de loin on voit St. Jo«epb

cueillant des fruits; prt^ de lui son àne et une vache;

!»ur un rocher élevé 8C trouvent plusieur* animaux

exotiques. Ce tableau est du meilleur temp du muitre

et d'un faire inimitable. Il provient du Cabinet de

M . C. Adere à Londres. \jJU^ 'KvCj^^

LE MÊME.

13. H. 51. L. 39. — Boif.

PORTRAIT D'UNE JEUNE DAME.

Elle est vêtue d'un habit noir entouré d'une ceinture

"^ de soie jaune, et coiffée d'un bonnet de toile qui re-

tombe en arrière sur les épaules. Elle porte une chaîne

I
(lt) d'or autour de la {>oitrine et tient un rosaire dans les

mains. D'un fini extraordinaire. Ce portrait gracieux

Ij^^um' provient de l'église de Saint-Donat à Bruges et sur le

fond du tableau se trouve écrit:

OBYTA N». DM 1479.

LE MEME.

14. • 97. L. 61. - Doit.

SAINT-LUC

li Apotir -1 !• |>r«ii«>iité (i*;0»iniiiil !•* piuiiuit di- i.i
\^

U^
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Su. Vierge. De lis le fond une rivière, et sur le rivage

uoe niaiMO eo briques; Thorizoo e»t rooDiagneux.

Ce tableau, apparetument un Tolet d'autel, joint à

beaucoup de talent , un denin parfait.

IIEMLING. (Jkar)

15. H Ci. L. 43. — Boit. - Voirtt: mêma iimemtom.

AUTEL PORTATIF.

Le panneau du milieu reprétente l'adoration dei

Mage«. La Vierge tient TenfEint Jésus, devant lequel

un des rois se prosterne et lui baise les mains ; le

second mage offre des cadeaux superbes à l'enfant

divin , tandis que le troisième, an nègre^ tient un bocal

de Terre à la main. Gss 6gares forment le groupe

principal du tableau. Le volet de droite représente

plusieurs saintes femmes en adoration et celui de gau-

che quelques religieui en prière. Au moyen d'un

ressort pratiqué sur les volets, ils s'ouvrent et font

voir au revers deux peintures en grisaille, dont*rane

repréMnte St. Antoine et l'autre St. Christophe. Cette

pièce précieuse peut être regardée, A juste titre, com-

me une de ces productions merfeiUeoses du Moyen-

âge, qui font encore à présent, malgré les progrès de

l'art depuis lors, Tadmiratioo de tous les connais-

seurs. /^ ,
'

LE MÊME.

16. 9. «s. L. tS. — Mt.

SAIWTLUC.

Velu fl'une dni|M.*rM> rnugr eu forme da manteau.

^
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TKvaiifélisIe ett occupé à tx:nre sur un canict qu'il

tient à la main. G; tableau a beaucoup de mérite.

HEMLING. (Attribué à)

17. VoieU H. 70. L. 42.

L'AUTEL PORTATIF DE CHARLES OUI!NT

(yC'tU? pièce, tl'unc haute iinj)ortance et <1<' I.i j)lu»

grande rareté, e«t divisée en trois parti»* ou jxinneanx

J?^^de même grandeur. Le tableau du centre représente

/^O^ A la descente de la croix , belle et riche composition de

V\^^'''^'*'^)pli,gieur8 figures. Sur le volet à gauche la Vierge, assise

devant une chapelle et richement décorée, tient Tcnfant

Jésus sur 11» genoux et St. Joseph e-st endormi près

d'elle. Sur le volet à droite, une arcade forme l'entrée

d'un temple ; {)ar une porte ouverte on voit dans un
'"•'^ peysoge la résurrection du Christ. Sur Tavant-plan

,. . le Chrifit ressuscité apparaît à Marie et lui montre ses

plaies ouvertes. Le peintre a entouré les trois piè-

ces de |K)rtique8 d'architecture gothique et y a repré-

•eoté des sujets sculptés, indiquant diOérents épi*

aodes de l'histoire du Seigneur. Cjc* trois tableaux

réunis, d'une conservation parfaite, sont uniques dans

leur genre et intéressants au plu» haut de^ié, n cauM*

de leur ex<^ution sublime.
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HEMLING, (Attribué à)

18. Vol«t« R. 77. L. 47. ~ Belc

LA NAISSANCE DE ST. JEAN.

Sot» une arcade, au tniTere de la quelle on voit

un appartement, une fienuDe éléfpiiiiiiient Tètoe pr6-

(jK>A^ tente le nouveau-né à Zacharie. Il est «m tor on

II}^^^ tabouret et tient sur ta genoux un parchemin, tor

" '*"'' lequel il semble écrire que Jba.^ est le nom de Ton-

1.1 II t. Le second plan forme Tintérieur du dit appar-

tement; Elisabeth est couchée dans on lit orné de

rideaux couleur de |)ourpre; une garde-malade arrange la

couverture; plus loin deux femmes entrent pour être té-

moins de rheureuxt'-' ut. Ce beau tableau simple-

ment composé, est «i u.. i>..re admirable et d'un beao

clair-obscur et peut, à juste titre, être considéré ooa>-

^^^ nie une des œuvres très méritoires du maître. ^ ^v^^et-

ATTRIBUÉ AU MÊME.

19. H. 77. t. 47. - ioU.

LE BAPTÊME DE JÊSCS-CORIST.

'\.' Jésus-Christ est entré jusqu*aoz genoux dans le

\j^ Jourdain qui coule sous une arcade; pendant qo^il

n ^,x^drease sa prière à Dieu, St. Jean le baptise. Ao bord
^^ du rivage un ange agenouillé tient le manteau do

Seigneur; au ciel est représenté Dieu le Père, et le

St. Esprit descend soos la forme d'une oolooibe. L*ar-

cade est richement entourée de baa-reliefih représentant

de« sujets tirés du nouveau Testament. Le tout, ainsi
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que quatre ititeet 4» Ap<')tru «it deiioiit de «1 liM-

rcliefs, c«t d*un très beau fini; rexprenion des 6g^ii^

est Fcmarquablo.

liEMLING. (Attribué à)

20. • 89. L. 10. — loi».

TORTRAIT D'HOMME

Ce beau tablciiu e«t censé être le portrait du pein-

tre devant une fenùtre ouverte. Il est vu de trois

quarts., coiffé d'un bonnet de velours pourpre et

vêtu d'un habit noir orné d'une légi>re biinde de fonr

nirc autour du cou. Les deux mains sont posées

ers le bas du tableau, dont le fond représente un

paysage; dans le lointain se trouve un monastère.

D*an ton frais et la qualité égale aux précédents.

ÉCOLE DE UEMLING

21. H. 42. L. 22. — Boit.

SAINT-CHRISTOPHE

Le Saint, revêtu d'un manteau couleur écariatc et

portant Tcnfant Jésus «ur f.v» épaules, passe à gué une

rivière, sur les bords do laquelle on voit im rocher

•armonté d'un Couvent. Un religieux, tenant une lan-

terne à la main, dirige ses pas vers l'avant-plan. Dans

le lointain on découvre des liabitations, un moulin à

eau, et des figures. D'une exécution soigut-e au plot

haut degré.
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QUINTE BIETZYS.

22. . 202. L. li€. — Bolf.

LE GOURO?(KEMENT DE LA VIERGE.

•^^ On Yoit au centre de ce tableau précieux une gloi-

re, dans la quelle apparaît la Vierge tenant renfdoi

Jétut, entouré de quatre ai^cs; au deMus d'elle THler-

nel et le St. Esprit qui la couronnent; au Ixu du ta-

bleau se trouvent les rois David, Salomon et autres

perwuncs qui contemplent cette glorification. Ce ta-

bleau su^rLuu tcmoigou du haut talent de ce grand

artiste. %tXv(/î t*>v^ j* *****

LE MÊME.

23. • «1. L. U. - BoU.

LK Bt'STE DU CHRIST.

Le Christ est vu de face. De la main gauche il tient

un globe de cristal sunnouté d'une croix en or élé-

gamment travaillée, tandis qu'il lève la main droite

en faisant le signe de la bénédiction. Plein de carac-

ière et d'expronioD.

Ld MEME.

24. • *!• L- M. - Mi-

le BUSTE DE LA TIERCE.

Vêtue d'un manteau blea céleste, elle semble s*iii-

' diner avec émotion et faire une prière. (Jo voile

de gaie coatre m chefsliire et iait ranortir les gri-
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ooi de «a figure pleine de religion et de candeur. Ce

iableea est, Gomme le pn;cédcnt, peint sur un fond

doré et peut, à juste titre, être considéré comme un

mi chef «l'œuvre.

ORLEIJ. (Heh!I4rd tan)

25. B. 17S. L. 7g.

StlTB 01 CIKQ SUjns THlÉB 01 L'HISTOIEI 01 JOB.

L'ENLÈVEMENT DES TROCPEAFX r»F ?0R

Dans ce tabloiui, comme dans les quatre suivants,

Tartiste a su (li''ployer la fécondité de son imagination.

L'Eternel est entouré d'une gloire; Satiin monte vers

lui dans des nuages et semble vouloir lui rendre compte

des épreuves qu'il a fait subir à la |)atience du mal-

heureux Job. On voit arriver de toutes |>art.<(, dans un

paysage montagneux, des troupeaux considérables de

brebis, de boeufs et de chameaux enlevés par les Chai-

déens; sur le devant du t^ibleau on remaixjue deux

soldats qui se disputent le butin.

LE MÊME.

2(). u. 172. !.. 175. — Bel*.

LE FESTIN DES ENFANTS DE JOB.

(,«-t I'- f<>tiii auquel les enfants de Job se In raient,

lorsque des nui.vvnn» annoncèrent leur mort n Iimii
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père f que l'artitle a reprénnié dant œ tableau . Lue

nuée d'auges du mal enfiroaueut la partie «upérieure

du bètiment dans lequel celte toèoe le patie et fout

écrouler les fondemeota de l'édifice. De U grande

contU^rnatioD et tumulte parmi les convifes, qui sont

presque tous écrasés sous les débris. Dans un paysage,

au fond du tableau , on ?oit Job , des paroles de foi

et de résignation sur les létres. Du côté opposé , le

saint homme est repréMnté, assis sur le fumier et li-

tre aux insultes de sa femme et de ses amis. La

erre qui caractérise toutes les oeuvres de B. van

Orleij se montre avec éclat dans cette pièce su-

hliinr.

ORLEU. (BiaïAaD vaji)

27 . 1. 171. L. 78. — M*.

JOB SLR LE FUMIBR.

Au «li-îv-ur. (1<- .loi». r«'[tr»->'rili' r«iiit|jr -m uit tniun-i .

on voit un txiilice, daiw Icqui;! •>«> tniv .mu- .i-.i..i.iit

à un repas splendide. Van Orlnj •>*>i r«-|M'->'(itr lui

même parmi les convives. Ce tableau, (diiiiii* anti-

que , et à cause de sa coonnration , d'ailleurs d'un

mérite incalculable, est dans les mAroet eottditiooi que

Ir précédent.
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ORLEU. (Bbarabd «an)

28. "• 23. L. 97. — Iota.

GUÉRISOPC ET GLORIFICATION l)K JOB.

Gitte pièce termioe l'higtoirc de Job. Dieu lui

ayant enfin rendu toutes ses richesses et ses biens, il

est représenté dans sa nouvelle splendeur. Cette

oeuvre remarquablement belle ne le cède en rien aux

précédentes.

LE MÊME.

V 2 J( 29. H. ITS. L. 78. - BoU.

LA MORT DU JUSTE.

CAi tableau est divisé en deux parties. La partie

supérieure représente la mort du juste, où l'on voit

Job étendu sur son lit de mort, et au ciel l'imaj^e de

< Dieu prêt à recevoir son àme. La partie inférieure

représente le méchant, subissant aux enfers le châti-

ment de ses crimes. Cette pièce n'est pas moins belle

que la précédente.

NB. Les n*. 25—29 leroDt fendaa •ëparément utu adjodicAtioo

définitive et aprè«, réonia et adjn^i aa plui offrant ao deatoa

an prti des cinq n**. efMeiri>le.

LE BiÊME.

30. U X4. L. 18. - Ba.«

LA VIERGE ET L'ENFANT JÉSUS.

Ce chef-d'oeuvre de lart , quoique peint dam uo

J i <'-0
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triiil»ts nriuir jim*»»*-»!!-. i|ii.itii .1 , <jm eU CSl prc-

cieux, les bellt» qualiti» que n :^- aaïuiroot dam le*

oeavrcâ de G. Don. Elle repréteale la Madomic

anise, tenant Tenfant Siisus par les bras. Comme nous

Tavonsdit^ cette pit^oe est uoe des plus pr^cieiiscs

exécutées par Tartiste.

ORLEIJ. (BeR!I4RU vam)

31. H 53. L. 18. — t«k$.

PORTRAIT DE FEMME.

^ Elle est asstôc devant une table, un manuscrit qu'elle

semble lire atcr .ilfnitiim. à la main. D'unir Iwlir ron-

senration.

LE MftMK.

32. LA SAh>TE TRIiMTÉ.

Plusieurs peintres ont traité ce sujet all^oriquemenl.

Dans ce tableau, van Orleij Ta représenti'r de U ma-

nitrre suivante. Le Christ suspendu à la croix, e>^t

cntoun* de Dieu, du Saint-Esprit, sou» la forme tra-

ditionnelle d'une Colombe, et de plusieurs autres figu-

res ulliftoriques. Au pied de la croix, ta Vierge et St.

Jean. (Vite page po«ède ton» les mérites qui carar-

téri«ent les oeuvres de l'artiste.

ATIRIBUÊ AU MPME.

33. SUJET ALLÉGORIQrE.

Le Christ assis sur un arc-en-cicl est entouré de sept

ffflndelal»n*«. \a' Tout-PuisMinl est rrpr^nté dan» I«h

S
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nuages, une épéô borixontulemont suspendue deraut

la tùte.

ORLFJJ. (Attribué à Bbbnaad tah)

31. COÎS'STANTIN.

Dans ce tableau Constantin est en extase devant

une apparition céleste. Dans le lointain est repré-

8ent<'*" }i cérémonie de son baptôme.

MABUSE. (Je\!i de)

35. JH. 144. L. 112. — Boit.

LA DESCENTE DE CROIX.

Ce sujet représenté par tant d'artistes et notamment

par ceux de l'école flamande , est dans cette pièce

d'une composition admirable. Plusieurs ligures for-

ment un beau groupe , dans lequel on remarque

entr'autres la Vierge qui, à demi étanouie, tient le

cadavre de son fils dans les bras. Par cette pièce

superbe on peut juger de la liauteur, à la quelle était

déjà parfcnu l'art à cette époque.

LE MÊME.

30. n. 120. L. .\7. - BoU.

SAINT-JEAIS BAPTISTE.

Le Saint est représenté debout, couvert d'un cilice;

un agneau est couché a ses f^U. C'est cet agnciiu

qu'il semble montrer au spectateur. Le dessin est

correct dans ce tableau, qui possède tous les mérites

du maître.

/'.
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MABLSE. (JtAJi OR)

37. Sétac 4hwwMla«.

SAINT-PIERRK.

(Zc tiiblcdu fait pendant au précédent et est orné com-

me lui) d'une architecture brzantinc. Les chapiteaai des

colonnes et autres ornements sont peints avec beau-

coup de talent: St Pierre y est représenté lisant dans

une bible qu*il tient à la main.

ATTRIBUÉ AD MÊME.

38. I i9. l. M. — M».

LE CHRIST AVANT LA FLAGELLATION!.

G^'tte belle peinture du Moyen-Age représente le

Sauveur, assis sur un bloc de pierre contre une des

colonnes, qui ornent le palais du souverain Pontife;

quelques gens de hideuse apparence Tinsultent, com-

me l'expriment les traits menaçants dont leurs figures

sont empreintes.

ÉCOLE DU MÊME.

39. I. 18S. L. ISO. — loit.

LA VIE DE ST. AUGUSTIN.

Ce (Kinneau est divisé en treise compartiments repré-

sentant tous des actions de la vie da Saint: cbns

le premier compartiment St. Augustin est à Péco*

le. — dans le second, il enseigne des eniants,

— le troisième le représente écoutant un sermon

avec attention. — le quatrième représente son bap«
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lèoMt — daos le cinquième il ott reçu eoclétimtique.

Dans le «ixième il exerce lc« fonctions de moine et le

septième fait voirsa nomination comme ^>èque. Le hui-

ti(>me repri'sente sa vigiou. et dans le neuvième il di§-

trihue des livn;s pieux ù mm élèves. Dans le dixième

une fcmnie^ se promenant sur les bords de la mer; elle

s'agenouille devant St. Augustin., dans la onzième com-

position. — Ln douzième composition repn^>nte un an-

ge lui donnant su IxMU'diction, et la treizième la mort

et les fuuérailles du saint homme. Ces treize oom-

{Kirtiments se trouvent dans un seul cadre et sont

tij'parès piir (les arabesques.

MKTZTS. (Jbaji)

40, U. %0. L. 2*. — Boi».

LE FAUCONMER.

Ce portraits, celui d'un personuage inconnu, repré-

y^ sente une belle tète d'iiommc.» un faucon sur la main;

an fond un paysage.

LE MEME.

41. H. lOâ. L. 81. - Bob.

PORTEMENT DE LA CROI.X

Cette scène de Thintoire Siicrée, repnMluile |Mir tant

de peintres, est rcpn'-sentr'e ici avec beaucoup de suçais.

Jean Metzys, élève de son père Quinte Metzys y a di's

ployé tout son talent. Ccèi une belle com[>osition

de six figures, d'un grand fini d'extVution.
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PUlHIilS. (FifciiBt)

12. SUJET ALLEGORIQUE.

ijis beau tableau repn'rseute très ingéiiiouM'iiiciil le*

d itérées plia^i-^ de Tamour.

Un l)anquet . auquel assistent comme convÎTCs plu-

sieurs persoiinagcs> (Symboliques est dressé dans un jar-

din: chacun des jeunes béros de cette soèoe est plaa*

.entre deux femmes, i Uexception d'un seul penon>

nage, représentant la sagesse, qui n'a qu'une seole

femme près de lui pour démontrer, comme le dit très

bien Nieuwenhuysdanason catalogue, que le seul amour

raisonnable et durable est celui qui nous attache, dans

rà^e mùr, i la femme légitime, dont la fidélité éprou-

fée a déterminé notre confiance.

LE MÊME.

43. 1. M. L. 1». — Bdt.

Ce tableio, en forme de tolet, repréteote tîs por-

tniits de seigneors on penoiiiict de distinction. Li

correction du docin et le grand fini, qu'on aime tant

^à foir dan» let petotoret da lloyeo-ègc, eo font unf

pi«*c»î fort pr(*cieiiie.

Lfc Mi-JMR.

44, . Si. L. 71. - Uiu

WBTRAIT D'UN MAGISTRAT.

ije portrait est encore une dea belk-s coasponkion»
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du maître; il repréicntc un tiiagutnt refètu de m
iosigoes, la tùtc couTcrte d'un petit bonnet de feutre.

LËYDËN. (Lucas db)

45. D. 110. L. 78. - Boin.

L'ADORATION DES MAGES.

La \ i«Tge tenant Tentant Jésus, est assise aupn - <l un

édifice IxUi dans le style du Moyen*ège. Les truis mis

se trouvent près dVlle. L\iq d'eux se prosterne de-

vant l'enfant^ sa figure est empreinte de religion et de

foi. Le savoil-faire de ce précieux tableau démontre

*" ' à quelle hauteur Lucas de Lcyden a porté la pein-

ture. Le brillant de la couliMir, la correction du des-

sin et le fini précieux font de ce tableau une pièce

unique.

LE MÊME.

4G. H. 142. L. 106. - Bol*.

DESCENTE DE LA CROIX.

uJ^
Le cadavre du Oirist déjà détaché de la croix

,

ai soutenu par deux diftcipK^s, qui semblent pren-

dre le plus grand soin de ce précieux fardeau.

Sur Tavant-plan, la Vierge est représentée évanouie

entre les bras de quelques saintes femmes ; du o6té

opposé un soldat, rassemble les objets qui oot ser-

vi «H lopplioe du Seigneur, tels que la «rarouoe
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cKépines, les clous, les teoailles etc. Ce chef-d'oeurre

peut maliser, par ses faaotes qualitéâ . avec tout ce

que le peiutrc oit jamais produit.

co^

HOLBEIN.

•17. a. 78. L. f4. — B»l».

PORTRAIT DUPTE DAMB DE QUALITft. (lu^^ VKa*^

Ce beau portrait est eiécuté admirablement et

démontn; la hauteur à laquelle Tart était déjà ar-

riT«'* dans ces temps reculer. I^ dame est vêtue du

coutume de Tépoque et tient un chat à la main. >v êê

•1^. B. 74. L. 57. — loi».

PORTRAIT DE SIR TH. MORE.

Tu de trois quarts , en costume de oérémonie de

Tépoque. Ce portrait est d'une belle couleur et sous

ce rapport , ainsi que sous celui de la coosenration

,

une pièce fort intéressante.

LOMBARD. ÇLutmsn)

49. 143. L. 58. — B«lt.

L?IE VISION : SUJET ALLEGORIQUE.

Sur une pUte fonne, un saint penmuiage est re>

présenté prorondéiuciit endormi. Li ftiion suifante

lui apiKirait. L'arcluinge Michel, revêtu d'uu riche

•- ^tiiiuf de goerrior, est entouré de tn»is autres an-
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goi armés, dont i un porle Tépée de la justice difine.

De la plate forme, la vue Mi porte vers un jardin; au

loin on aperçoit une rivière avec un pont. Ce paysage

offre un ensemble agréable et pittoresque.

LOMHARI). (Lambebt)

50. H. \M. L. 58. - Boit.

PJVSSAGE DE LA MER ROUGE.

Ce tableau, pendant du pnW-dent, réunit comme

^^^ lui, tous les mérites qu'on aime à voir dans les

œuvres du Moyen-âge. Fraîcheur de coloris, belle

'-^ composition, le dessin fort correct en font deux piè-

fjin^ *^** précieuses. Celui-ci représente Moise, entouré

des Israélites après le passage de la mer rouge, et

Pharaon et ses troupes, sur le point détre engloutis

par les eaux.

LE MKME.

51, LES FLÉAUX DE DIEU.

^^ Ce tableau , divisé en deux parties, réunit beau-

coup de qualités supérieures. La partie de gauche

X^^ représente un naufrage avec divers accessoires. La

partie droite offre l'aspect d'une ville tourmentée de

^i\^\a peste; partout des cadavres, des bières et autres

attributs funèbrei*. Deux auges, dont Tun plane au

demis d'une procession et dont l'autre se trouve sur

une tour dans le lointain, semblent indiquer, par leur

présence , que la colère céleste est appaisée. Cette

pièce est d'un*» lielle conserva tioti.
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SCUOON. (Maitu)

52. H. tf. L. M.

LA MORT DE LA VIERGE.

La Vielle étendue sur ton lit de mort, aetoble près

d'expirer. Les doaie apôtres éplorés soot autour den
couche mortuaire et s'empressent de lui administer les

derniers secours de la religion. Cette pièce prédeoie

mérite particulièrement TattentioD, par le bnllant de

son coloris et par sa bonne conaerration. //^^/jT*

LUCAS CRANACH. (li tiiox)

53. I. 70. L. SI. — Wttt.

PORTRAIT DE L'EMPEREIR .MAXIM1LIE?( 1^.

L'illustre monarque est représenté à pea près de pro-

fil ^ coill'i- d'un chapeau à hii^es bords et vêtu d'on

costume tr«>s simple. Sur le fond du tableau, ses arinea

impériales et une inscription en latin. Voir la tra>

duction de cette inscription dans le catalogue de

Nicuwenhuy». 2jr>

VAN DER MKIRE, (F:coli di).

51. SAIflT-FRAKÇOIS D'ASSISE.

Le tiibi<*au du milieu reprèseote St. François re-

vêtu d'un froc bbnc, proatoné défaut 1<* Christ

• rucifié. L ange du bien qui se tient à côté du Christ,

semble triompher du démon, qui ehewh6 eo taio à

attirer 8t. François à lui.
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Sur les Tolett »ont rcpréseotét im portraits dus dooa»

teura du tableau.

.mf»---**' tfai

ÉCOLE DE BRUGES.

55. SAINTE FAMILLE.

Cette belle pièce représente St*. Anne assi.s<; ^ur un

trône et pojuuit la ninin droite sur l'épaule de la

Vierge qui
.,

également assise à ses pieds ^ tient l'en-

j" fant Jésus sur ses genoux. DiÛenMits («ainls et saintes

environnent ce groQ|)e, rangé dans une salle à colon-

^ ' nés, à travers lesquelles ou distingue au loiu un paysage.

INœNNU.

56. D- 123. L. 100. — iBoU.

Jésus-Christ insulté par les gardes du f^)uverain Pontife.

^ i'^l*-

/

d'après VAN EYCK, pab MICHEL COXCIE.

1. 118. L. 70. - Bol*.

SIX COPIES

Ces tableaux R>nt tous peintâ d'une bonne manière

et Tartiste y a trè« bien su saisir la touche de van

Eyck; ce fut Philippe li d'Esptigne qui, raTi des

originaux, les a fait copier par Coxcie. Elles repr6>

teoteot:

57. SainU; (^Tile.

58. l^Q diœur d'anges.

-Wi
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'- 59. I>e8 cnoitcs eu peàemiagc.

00. Même sujet.

Gl. Les milices du Chriiit.

(',2. Même sujet.

IS

RUBRENS. (PismiB Paul)

63. I I8« L. 117. - BoiA.

LE CHRIST D0?INAPÏT LES CLEFS A ST.-PfERRE.

Ce 8up<;rbe tableau représente le Christ qui repa-

raît (xirmi ses diM^ipIes; il est vêtu d'une draperie

blanche, dont une partie tombe de l'épaule et laMe A

découvert la poitrine jusqu'à la plaie. Il semble

adresser la parole à St.-Fierre qui baise la main de

son maître. Celui-ci lui remet les cleb du ciel et

de Tenfer, tandis que St. Paul, St. Jean et St. Jao*

ques qui sont pn'*s«'ut« . ^inhliTit TécmiltT avec sur-

prise et attention.

La noblesse de la pensée, la correction du dessin,

l'harmonie des couleurs, tout s'élève ici au plus haut

point de perfection et c'est A juste titre, qu'on doit

avouer, que ce chef-d'œuvre peut être cousidéré oom*

me une des perles de la galerie.

L£ MÊME.

64. H. 210. L. lU. ~ Bolc

LA SAIHTE TR1?(ITB.

Do (lu ruhiiis et de» angoB sont groupés au milieu

(le la gloire céleste, où sont repréMOtés, Kf^temel sous

.^.s
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la forme d'un vieillard ténérable et le Sfltgneiir J^
«t» Christ placé à ta droite: leurs pieds sont posés

»ur le globe du monde, soutenu par trois anges qai

Tolent avec leur fardeau à tniTers les nuages. An bas

du tableau^ à droite, est St. Jean, qui tient le livre

de l'ÈTangile et un calice d'où sort un serpent; à gau-

cbe St.-Paul s'appuyant sur Trpaule d'un jeune gar-

çon. Tous deux portent leur n^rd vers le ciel et

semblent saisis de vénération, à la vue de la gloire où

est assis le Rédempteur du monde. Ce tableau a servi

apparemment de pièce d'autel et, tant sous le rapport

de la composition que sous celui de la peinture ma-

gnifique, on peut le placer à côté des meilleurs ta-

bleaux de Rubbens de ce genre.

RUBBENS. (PiBtBE Paul)

65. H. 140. L. 1B4. — Boi«.

LE DENIER DE CESAR.

Dans ce tableau capital, le Seigneur Jt^us-Christ est

.^.^-^' repn'-senté debout au milieu des Pharisiens; c'est le

nioment où Tun d'entre eux, ayant adressé au Christ la

question insidieuse: "Sommes-nous libres de payer letri-

A O » but à 0«ar. ou dr ne |)as h* payer.**" le Seigneur répond,
'

en tenant de la main droite la pièce de monnaie qu'on

lui pnjsente et en levant la main gauche vers le Ciel:

• Rendex donc à César ce qui est à (V'Siir et n Dieu ce

• qui esté Dieu.*' Cette belle composition, généralement

connue par 1er* diverses gravures, est d'une qualité su-
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{lerbe et iMiioble être eiécatée à la metUeure époque

de la carrière du peintre.

RUBBENS. (PuBAB Paul)

(ÎO. H. 123. L. 1(5. — Mt.

LA CUASSE AUX SANGLIERS.

Ce superbe Uibicao repr{*8ente une forêt vue à Taube

du jour; le soleil levant fait ressortir avec i^lat les

formes des arbres séculaires et des arbrisseaux. Uo

sanglier, poursuivi |)ar deux cavaliers, s avance avec fu-

reur ; une multitude de paysans armés, placés prés d'un

arbre déracin*'*, s'apprêtent à le percer de leurs lauces;

déjà on voit un d eux jeté par terre par ranimai eo

fureur; d'autres cavaliers, des paysans et une grande

quantité de chiens forment différents groupes sur ce

tableau qui, comme composition , peut être considéfé

comme excessivement rare et, comme peinture, du meil-

leur temps de lartiste.

LE MÊME.

57, n. n. t. m. - sou.

TORTRAIT DU BARO?C HEWRI DE VICQ.

Vu a peu prés de face , têtu d'un costume

noir , portant au cou une fraise en mousseline blan

cbe 4 larges plw. Ce portrait est un de ceux

qu*on peut ranger parmi las mdUeors du iaroenx

maître. Ce beau tableau derieot d'autant plus in

téfpMant , que c'est par Vintermédiaire du baron
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de Vioq, qne Robbeos reçut la comiDaode de la goleri»

du Luxembourg.

RIIBBKNS. (PiBBBE Paul)

68. n. 100. L. 72. — Boit.

^ A PORTRAIT DE MARIE DE MÉDICIS

Une large fruise autour du cou^ h la modi* dr cette

j

époque; dans la main droite un bouquet de fleurs, la

main gauche reposant sur le genou. Ce tableau est d'un

/^ grand fini et d'uue lïelle couleur.

' LE MÊME.
*^ 69. H. 92. L. 70. — BoU.

^^ PORTRAIT DE LARCIIIDUC ALBERT.

LE MKME.

4fii
I

70. Même dimeMion.

V. PORTRAIT DE LA REINE ISABELLE D'ESPAGNE.

^„.— Vue de profil et tenant un livre d'heures à la main,

cette souveraine semble faire sa prière ; ces deux por-

ts tnùtB 8ont d'un beau faire du grand artiste.

^S -•^
DUR. (A. VAB)

71. H. 204. L. 118. - Tolif>.

^ PORTRAIT DE PHILIPPE LE ROY, seicxeor de RAVELS.

Dans la vigueur de Tàge, élégamment vètu d'un co»-

A vtoiiienoir, le seigneur de Ravels est repréeeoté montant

IP^ -élrwcalicr placé à l'entrée d'un bâtiment. Il pose la

V main droite Sur la tète d'nr« l/vrii-r mu! li- snii. ot l'autre
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main lar la ^ide de aoo ép6e; il tounie la tête veri

le spectateur, sa pose est pleine d'élégance. Le fond

da tableau repréfcote une tne sur la campagne et un

horizon suavement éclairé par le soleil.

DIJK. (A. *«)

72. n- 204. l. H«. — Toile.

PORTRAIT DE MAIT. LE ROY.

La jolie figure, d'une admirable fraîcheur de cette

^ jeune dame de distinction est ornée d'une belle et

blonde chevelure fortement crêpée; autour du cou

elle porte un collier de perles ûnea qui rehaussent

encore Télégance de sa toilette; de larges manchettes

plissées font ressortir avec avantage des mains d'une

rare beauté; elle tient un bouquet de plumes en forme

d'éveutail; près d'elle on voit un petit chien épa-

gneul, plus loin, à droite, une colonne à laqndle eit

attaché un rideau vert foncé et dans le fond on

aperçoit un ciel gnsàtre;|

Plus, on considère ces deux cbeis-d'œoTTei, plos

on est émerveillé : il semble que le coloris y donne la

vie aux formes et c'est sans exagération qu'on peut

soutenir, qu'aucun tableau de ce grand maître n'égale

ceux-ci, tant par rapport au fini supérieur, que par

la peinture délicate.

LE MKME.
73. 1. »• i »» - »^-

PORTRAIT DE MARTI?! PEFIW

Ce peftooiiafe, veto en habit noir, est d un cxtô-
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rieur trt*» agréable et àgt* de 68 ans. Sm obe>

Tcux blancs et sa longue barbe ajoutent à l'expret»

sion de sa tête. Il portt; autour du cou une col-

lerette plissée, et tient la main sur la poitrine. Ce

beau portrait est également du meilleur temps de

v;in l)vk.

DUR. (A. VAS)

74. H II*- !.. »5- — Toile

LA MADELEINE.

Cette belle toile représente la Madeleine éplorée.

Elle a les yeux levés au ciel et sa physionomie ex-

prime le plus profond repentir; si van Dyk a été re-

gardé toujours, et à juste titre, comme un des meilleurs

coloristes de son temps, certes dans ce superbe ta-

bleau il s'est surpassé lui-même. Le coloris et le

dessin sont admirables et ne laissent rien à désirer.

AITRIBUK Ay MÊME.

75. " 225. L 147. — Tollr.

LA VIERGE QUI TIENT L'ENFANT JÉSUS AVEC UN

ANGE ET ST. JÈRùME

^f^ La Madonne, tenant Tenfant Jésus sur l< -< g< noux.

est repn'-sentée assise sur les nuages. De même que son

divin fils, elle a la ti^te rouverte d'une aun-ole; St. Je-

rùme et un ange sont agenouillés en adoration devant

le saint enfant. Ix^urs figures expriment d'une ma-

nière naturelle le sentiment religieux qui les aninn*.
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Le fini précieux et le deaito ooirect de ee tableau la

rendent digne des plus grands élogea.

JORDÂËNS. iikCQw)

70. B. m. L. 375. — Tolli-.

NEPTUNE ET AMPIIITRITE.

Le dieu de la mer est représenté sous l'image d'un

Tieillard; il est asis sur un char tiré par trois chevaux

marins. Âmphitrite est assise auprès de lui et tient une

draperie blanche, qui flotte au gré du vent. Au dc?ont

deux sont quatre tritons sonnant de la conque; deux

lyiiuiours, assis sur des dauphins, portent le trident doré
'^'^ de Neptune et toguent en triomphe sur b surface

f>
K^ de la mer. dont on voit les côtes dans le lointain. Ijb

ciel est obscurci par d'épais nuages dans lesqods on dé^

couvre deux t^tes de vents, dont le SoafBe indique

apparemment Tapproclie d'un orage ^•"'^

LE MÈMK

77, 2ÎI. L. 200. - ToiJr.

L ADURATIOIH DES MAGES.

^"^^ Le Vierge est assise prés d"une crèche sur laqiiell*

die tient Tentant Jésus. Un des Mat;**^ tenant un

encensoir, est prosterné devant le Seigneur. Im deux

autres, accom|>agnés de leur suite, font leiiniofl'randes;

flerrière la Vierge on aperçoit St. Jdstrph , et de côté

une vache blanche. Ce tableau est laigement |ieint.
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J<Mli)AENS. (iACQDit)

78. I 219 t 25t- - BoU.

LE PORTEMENT DE LA CROIX.

\ Le Christ, suivi des brigands, monte vers le CaWaire;

il semble succomber sous le fardeau de sa croix. 0b
soldat le maltraite en pn'^oce do St. Jean, de Ma-

rie et d'une sainte femme agenouillée. Dans le fond

du tableau on voit les membres du Sanliédrin à cbevaL,

suivi!) par le peuple. Ce tableau, comme le pn^cédcnt,

est I.ML'crncfii pt'int «'t dtr h«\Tucoup de mérite.

79.

TENIERS. (DAvm)

H. 76. l. 103. — Tollr.

FÈTK FLAMANDE.

Dans la cour d'une habitation villageoise une

foule d'individus s'amusent à danser: sur Tavant-

plan , à droite , une sociéU^ de villageois et de

villageoises est assista autour dNine table bien senrie;

au centre du tableau qui'lqiics groupi-s dVnlants ; et

à gauche un paysan ivre est soutenu par une vieille

femme; un homme placi' sur un tonneau Tide joue

de la cornemuse. Plus loin sous un treillage, un

groupe est occupé à manger et à boire. Ce tableau

est du meilleur faire de oe célèbre ariùle et an des

omemeota de ia galerie.

^i^tuc

/

\
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COQUES. (GoBAL»)

BO. • lis. L. m. — Beto.

LE REPOS CHAMPÊTRE.

DuM une belle campagne, couverte d'arbres et or-

née de roôers, se troofc une superbe fontaine sur-

monti'e d'une statue, représentant Neptune qui con

ri lût trois chevaux marins. Prés de cette fontaine

sont assis un cavalier et une dame entour«^ de leur

famille. Une jolie demoiselle et deux petits garçons

semblent apporter un lièvre et quelques fruits à leurs

parents. Vu paon , plusieurs chiens et des accessoi-

res de chasee ajoutent à la richesse de ce beau ta-

bleau qui^ d'un faire précieux, peut ètn r --

parmi la» nuilKurcs œuvres de cet artist»*.

LE MÊME.

81. • 71. L. t7. — To»le.

LA PROMENADE A CHEVAL.

Dans un paysage éclairé par un soleil couchant, on

voit nii cavalier noolè sur iw ebeval blaac et une

dame qui BODte un élevai brun. Un nègre debout

les acoompagne et porte ses ragaids vers b daoïe. Ce

tableau a beaucoup de mèritB tous le tappoH du

dessin.

3'
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ÉCOLE HOLLANDAISE.

HELST. (BAaTR0U>MÉE va;i der)

82* • >*>• L. S4. — Toile.

TABLEAU DE FAMILLE.

Dans un jardin un homme de distinction est aMÎt

kcbié d'une dame a?cc un enfant; pri« de lui on voit

un jeune homme tenant un faucon sur la main et à

(

.

ses pieds deux chiens de chasse. Un autre jeune «ei-

' gncui% appai'cmment leur lîls ., conduit [Kir la main

vers eux une jeune dnmc charmante , qu'il sem-

ble présenter à ses parents comme sa future. Dans

le lointain on découvre un pays^ige montagneux.

Ii<î8 figures sont de grandeur naturelle et ce Inîau ta-

bleau p«'ul être placé parmi les rhefs-d'oeuvrc de ce

grand arlist»;.

LE MKMK.
83. H. 128. L. 18S. — Tollr.

H ^ PORTRAIT DU PEINTRE

^\\^^ Ce tableau n'pR«<'ntc le peintre lui-méine, occopé

*^r à peindre le portrait de son frère, qui tient un vi-

oloncelle entre ses genoux. Sur la table devant la

«^ quelle les deux artistes sont assis, se trouvent plusieurs

objets en harmonie avec les goîits artistiques des

frères. Ce tableau est peint d'une manière large et

belle.

UVi

^y^*^



REMBRANDT VAN RHIJN.

81. 1. 1»3- L. ISI - Teltr.

PORTRAIT DE JEAN PELLICORNE ET SON FILS.

Assis dans un fauteuil, Jean PcUicornc est repré

seoté le regard tourné Yers le spectateur; son costume

est celui qu'on portait en Hollande vers le milieu du

1 7* siècle; il remet à son fds, qui est debout près de lui,

une bourw; contenant de l'argent,^ que celui-ci «em-

presse d'accepter. Le jeune homme porte un habil-

lement de couleur grisâtre. L'illusion dans cette

page est au dessus de toute description: è'ost la na-

ture rrpro<luite avec im talent et une exactitude

irréprocluibles. Ce tableau est une de ces piixrcs

de Rembrandt, qui placent lartiste à la tète fie

la célèbre école liollanduise et qui relèvent la gran-

deur du génie de ce lameux peintre.

LE MÊME.

85. MéoM dtaiemtoa.

PORTRAIT DE MADAME PELLICORNE ET SA FILLE.

Si le tableau pn-cédcnt excelle |wr !!«i» qualité» su-

pi'riaures. celui ci, son peii<laut, lui est au moins égal.

11 représente la femme de Jean Pelliconie, t^lemciil

assise dans un fauteuil; d'une ninin elle tient une

l>ouix' en soie vert»* cl de l'autre elle oflTnî une pièce

d'argent à ta fiHe, charmante jeum; p«Tsoni»e au re-

gard na'if, placée aupn^ de sa roëre. I^ dame est
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vèiue d'une robe de soie noire, doot le oorHge «t

orné d'une broderie en or, sur la tête elle porte aa

petit bonnet en dentelle et autour du cou une large

fraise blanche. Ixi robe de la jeune fille est d'une

belle étoffe à fleurs. Ce portrait réunit les hautes

cl superbes qualitét du précédent. Les deux chofs-

d*ocu?re proviennent de la succession de feu hi\

Valckenier van de Poil, ù Amsterdam.

REMBRANDT VAN RliiJN.

80. B. m. L. 8S. - ToHe

PORTHAIT DUIH RABBIN.

Il représente un homme déjÀ avancé en àgc , vêtu

de noir. Lu main droite est appuyée sar le dos-

sier d'une chaise et la main gauche tient une lettre.

Ce tableau est peint non feulement d'une manière

vigoureuse et énergique, mais il est en outre d'un

rare fini d'exécution, m/,^ A

LE MÊME.

87, >. n L. 49. - ToIIp.

PORTRAIT DU PEL>iTRE.

V^ Vu de face et la tôte couverte d'une to<|ue de ve-

lours rouge. C'est un fort ht^au tableau, d'un grand

fini et qui peut occuper une première place (>anni les

produits du pinceau de ce grand arlitte. ^fy%^
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REMBRANDT VAN RBUN.

88. MO. L. 99.

PORTRAIT D L>E JEr:iE FILLE.

7(rV Elle est repr6^;iit(x; vue de profil, les ODaios sur la

poitrine et têtue d'une robe de couleur rougàtre.
^^'"'^

L'effet du clair-obscur est superbe dans cette belle

l>i*'ce, qui es^ une des bonnes productions du inâitn;.

89. • «s. L. U. — Toiit.

PORTRAIT OU FILS DE REMBRANDT.

Quoique moins achevé que le prtVrédent, ce tableau

. u^cst d'une largeur de touche et d'une qualité tellement

"^^ supérieure, qu'on peut le ranger parmi les bous ta-

bleaux de ce grand peintre.

LE MÊME.

90. H. 147. L. in. - Toile.

LE VIGNERON PAYANT SES OUVRIERS.

Un honune d'un âge moyen est assis derrière une

table couverte d'un tapis vert, sur laquelle se trou-

' vent plusieurs livres \ il a dans la main gauche

^ ' un sac d'argent et s'entretient avec un homme qu'on

voit à ses côtés. Celui-ci, d'un air soumis et tenant

une pièce d'argent à b main, semble lui demander

quelque chose; A droite, un jeune homme est assis à

hi table, devant lui est un Uvro ouvert, daos lequel
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il semble prendre dei notes. Ce beau tableau eil

peiul d'une manière large.

REMBRANDT VAN RHUN.

91. I. 150. L. ISI

HOMME VÊTU EN COSTUME ORIENTAL.

[ A^ Le personnage est coiffé d^un turban blanc orné

de pierres fines; un manteau richement brodé d*or

Cm^>fiJ^>%i est fixé sur ses épaules, de même qu'un chàle de

. i- cachemire blanc; il est debout et tient la main gauche

sur la hanche^ la main droite repose sur une canne.

— Tableau d'une trt« belle qualité. 'J\r .A,

#»*

WOUVVERMAN. (Phiuppe)

02. U. 100. L'. 90. — Toile.

SAINT-HIBERT.

Ce beau tableau représente Tentrée d'une forêt;

sur Tavant-plan on voit St. Hubert qui, descendu

de son cheval gris pommelé, se prosterne deTant un

cerf portant entre les cornes un crucifix. Il a près

de lui cinq chiens de chasse qui se tiennent en repos

au lieu d'attaquer Tanimal miraculeux. Dans le loin-

tain on découvre des chasseurs à cheval qui se diri-

gent vers l'endroit où se trouve St. Hubert.

I^ cheval surtout est du meilleur faire du célèbre

artiste, et cette lielle toile est remarquable à cause

de la belle composition et de son ton agréable.

-;
< a
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BOTH. (Jba!i et AfiiNiR)

93. H. 114. L. I5f. - Toile

PAYSAGE D'ITALIE.

Sur l'aTantrplaa, à droite du tableau, prî« d'un

tertre couronné de pluaieura arbrea et dans b proxi-

mité d'une caacade qui te précipite du haut d'une

montagne Toi«ine, sont placés deux hommes, dont Tun

descendu de cheval, rattache un de ses éperoDs, iandia

que l'autre fait allonger ses étricra. De œ o6té do ta-

bleau passe une route éclairée par les rayons du so-

leil; de cette route descend une femme, assise sur un

mulet et accompagnée d'un homme; à quelque distance

un pAtre, en oontenation avec un autre individu,

garde quelques brebis. Cette scéœ est peinte dans

on ton cliaud, produit par le soleil brûlant de Tltalie,

et Ton peot cooaidérer ce tableau comme une des mcil-

leores productions dea frères Both.

RlilSDAEL. (Jacqois) et

VAN DE VELDE. (AiMiia)

1) 1. B. IM. L. m. - ToM*.

PAYSAGE.

Le site montigiieux est travené par une rivitV

re. Sur Tavant-pbn à gauche du tableau, se trou-

Te un pont en bois qui conduit vers une route le

long de la ririère; vêts la droite une montagne sor^
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moolée d'arbre» de grande dimttMMNi. Sur la routa

à gaache un |>&tre , conduisant un troopeau de boeofl

et de moutons, semble indiquer le cbemin à deux ca?a-

liers, dont Tun est monté sur un cbefal gris pommelé

et Tautre sur un cheval brun; plus loin., sur letroiaiôino

plan on voit plusieurs habitations et un horizon

montagneux. Cette toile magnifique, provenant de la

collection Boreel, peut être considérée comme uu des

chefs-d'oeuvre de l'artiste.

RUISDAFX. (jACQfTiB)

95. H. 48. L. 41. — Toile.

VUE EN NORVÈGE.

Dans ce joli petit tableau une grande cascade forme

Tavant-plan, une rivière serpente à travers une con*

trée montagneuse vers Thorizon. D'un ton très na-

turel. lli^Ù

VAN DE VELDE. (Gdillaomf)

96* I. 90. L. 127. - Toile.

MARINE

Eau calme sur Inquelle une Hotte con)po8«'c de

divent bâtiments, qfii 8c'niblent entrer danç un port. F^

plupart des navires et des biteaux sont montés d'une

foule de personnes; du cAté gaudie un vaisMïau tire

on coup de canon ; dans le lointain b fille de

Dordrecht. Tableau d'une bonne qualité.
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BAUUU8EII. (Lbboim)

97. . M. L. IM. — TMk.

MARINE.

Aa deuxiéiiie plan est on oaTire qui, ayant per-

du une partie d*un de tei mâts, est batta atec tïo-

lence par les lagues d*uBe mer Tifemeiit agitée. On
orage semble sur le point d'éclater. Le soleil inter-

ceptant les nuages , donne eo plein sar rarrière-

plan du tableau , qui représente on port de mer.

Plusieunb&timcnU dedÏTenes dimensions animent cette

scène. Ce tableau peut être regardé comme une des

meilleures pièces do maître. cA't/^..^^

nOBBEBU. (MnsmaT)

98. 1. <«• L. SS. >- Boit.

LE MOULIN A EAU.

Ce tableau, connu dans toute TEurope comme le

cbef-d'oeuvre du grand • artiste, repréiente un pay-

sage, au milieu duquel est situé un moulin à eau

entouré de grands arbres. A gauche, à travers

le feuillage, on déoonrre une prairie, ters laquelle

conduit un cliemin de traTerae au milieu duquel

est un pont en bois. Quelques figures animent le

paysage. Les mérites de ce tableau sont au dessus de

tout ce que le pinceau si habile de oe roi des pay-

sagistes ait jamais prodnit. L'effet de soleil sur le
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dernier plan, donne au tableau un atpect ii agréable

et si natun>l , qu^on te croit tFaoaporté 8ur les lieux

mèmea.

STEEN. (Jeih)

99. H. 33. L. se. - Toile.

LA FÊTE DES ROIS.

Intérieur. Autour d'une table couverte d'une nup-

|>e blanche^ c«t iiiwitH; une société compoflév de nx per-

sonnes^ qui viennent de terminer un repas , dont

on voit encore les restes ; une des perMones , qui

semble être le maître de la maison, vide son verre

à la santé des autres convives. Au plafond est sus-

^^) pendu une cage à perroquet , et sur la cheminée

dans le fond de la chambre, sont placés quelques

ustensiles de ménage; à droite du tableau est un cor-

ridor, qui conduit à la rue et au bout de laquelle

on voit, dans l'embrfisure d'une porte ouverte, un cou-

ple d'amoureux qui s'embrassent tendrement.

G: tableau est un des beaux ouvrages de Jean

Stecn; Ténergie et la vivacité de la. couleur produi-

sent une illusion complète. l^^/^itt

liUIJSrM. (Jbaii vai)

100. U. 80. L. 59. — Bo;».

PJÈCE DE FLEURS

Devant une niche et sur un bloi liv murbre jaune,

r.**««*-i
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e9t placé un vase en Usrre, «colpté. Dlnit oe fMe,

une multitude de fleure superbes, telles que rom
blanches et rouges, tulipes, jacinthes, iris, pivoines,

tub«>reuse», jasmins, jonquilles et autres fleure recher-

chées sont disposées avec beaucoup de goût et d'élé-

gance. Les mérites de van Huij»um sont partout

tellement reconnus, qu'il serait inutile et superflu de

mentionner toutes les qualités précieuses de cette

pi(*cc. Disons eo seolement , qu elle peut être ran-

gée parmi les meilleures centres de ce grand maître.

Les couleure surtout sont pure» et brillante», qualités

rares dans les pièces de van Uuijsuro.

WENIX. (JiAii)

101. 1. 140. L. 104. — Toile.

NATURE MORTE.

<•• tableau, un des chefe-d'oeurre de ce maître

fuviMi. r.j.r.'Hnte du gibier mort, teU qu'un liêfre,

(!«» p€itiii;;njx et un canard , étendus par terre au

pied d'un arbre et gardés par an chien. Des ao-

cc8tk)irt>« de chasM et des fleure complètent la com-

position de cette belle toile, dont le fond ert un pay-

sage montagneux.
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NEER. (Aait tai ou)

102. H. m. L. 170. - TolU.

Paysage hollandais, entrecoupé d'an canal, bordé

des deox côtés de diverees maisons; quelques figu-

1^^ res, telles qu*un homme à cheval et plusieurs gens

r\ placés sur la rive droite, animent ce paysage. Bel

0^'i ji effet de clair de lune.

GLAUBËR. (JiAR)

103» B- ^^- ^ 1M. — Toilr.

Deax pièces. Payages montagneux, richement ornés

-^ de figures. ( (y^

HAGEN. (J. VA» DBB)

^J^A^^k 104» H. 112. L. 147. — ToUt.

Paysage hollandais très boisé, surTavant-plan quelques

' ^ ^ figures. De Tautre côté d*iin ruisseau, des Taches et des

brebis. D'un beau faire et de beaucoup de mérite.

MEULEN. (TAH DBI)

105. 1. U7. L. 100. — Toile.

^ ^ Portrait du roi Louis XIV à cheval; cette toile est

peinte dans un bon style.
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BfI£R£VELD. (Micol)

106. H. ito. L. M. - i«i».

Portrait dt kmamo m coiUHne du IV «dcle; d'an

beaa faire et d*on gnmd fini d'exécution.

LE MÊME.

107. li- ''""

IWtnit d horasiM, du» \m raènei ccNidilbai <^ le

pi^6oéd6Dt*
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ÉCOLE ALLEMAI^DE.

DURER. (Albbbt)

108. B. 49. L. M. » Boit.

SAINT-HLBEKT.

Cette pièce précieuse et l)icn conservée représente le

^^ patron des chasseurs, agenouillé devant le cerf mysté-

rieux qui est placé à quelque distiince. Sur TaTant-

plan, un cheval blanc d'une extrême delicatesie de

touche et d'un Hni précieux. Les productions de

Técole allemande étant rares, cette pièce est digne

d'une attention toute particulière.
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ÉCOLE I IIWCAISE.

ARMAND. (Cbablis)

109. s». L. 140. -Telle.

Sujet de rhisioire ninte. Du» cette belle com-

position de pluneon figures on reconnaît Técole de

Rembrandt.

CXOUET. (FtAiiçoB), dit JANET.

110. I. 9». L. tt. —lelt.

PORTRAIT DE DON JUAN D AUTRICHE.

G: Prince est représenté montant un cheral noir;

il a la tête découverto el est ratéla d'one armure

ciaeiée.

CLAUDE GELÉE, oit LE LORRAIN.

111. . lis. L. ISS. - Telle.

m PORT DE .MEH.

Le spectatear eit placé dans on de ces endroits

près de la Méditorranée, que l'artiste, plein de senti-

ment pour les beautés de la nature, choiâsiit pour

modèle. Sur TaTant-plan on Toit des colonnes fiiisant

partie d*an UMÎen portùpito, dont qoelqiMi débris sont

^—y-^ *
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disi)creé8 parmi les plantes et les broiMniUes; plot

loin on découvre une espèce d*arc de triompha dont

la base descend par trois marches jusqu'au bord de

la mer ; dans le lointain se trouve Tcntréc da port

et un phare. Cette scène est richement ornée de plu-

sieurs figures, navires et chalou|>es; la mer légèremeni

agitée est éclairée par le soleil couchant; l'ensemble

est d'un ton suave et d'un faire précieux.

Ce beau tableau provient de la collection du co>

lonel Staart.

CLAUDE GELÉE, dit LE LORRAIN.

112. n. 4i. L. «4. — Toile.

. PAYSAGE.
p(rO
n r^ Le «te représente une vue en Italie; sur le socond

vV plan un ruisseau dans lequel se raffraichissent quel-

'• /MUi^ques vaches. Un horizon montagneux borne cette

belle scène du grand paysagiste. Le soleil couchant

fait le plus bel effet dans ce beau tableau.

ATTRIBUÉ AU MÊME.

113. H. i>'< L. 141. — Toile, fonnc ovale.

LES REJOUISSANCES DU MARIAGE

D'ISAAC AVEC REBECCA.

Dans un paysage plein de charmes , un berger et

une jeune fille se livrent au plaisir de la dame; Us

ioirt^Mftoarés de plusieurs groupes de figuras qui se

^fruUU
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réjoausent 80U8 d'immeoaee bo^qneU d'arbres. Un lac

te présente Tera le centre du tableau et plus loin on

découtre quelques habitatâons, figures et animaux. Ce

tableau a beaucoup d'attraits , surtout à l'égard de la

composition et du ton agréable.

ATTRIBUÉ AU MÊME.

I 1 1. I. 98. L. 141. « TsHc, ftraw «raie.

DÉPART DE LA REIIVE DE SABA.

Sur raTant-plan, à droite , on découvre un palais

magnifique orné de colonnes; sur les marches de

cet édifice , qui descendent jusqu'au bord de l^mer,

deux personnages semblent recevoir la reine qui sV
\ iiMO pour («'embarquer dans une chaloupe tout pK*9 du

ii\uge. Plus loin, prés d'une tour, on toit un na*

ire à trois mâts abordé par une barquette. A gauche^

sur le premier plan, une colonne isolée attenant à un

vieux portique, se détache sur quelques navires et

sur une jetée qui forme Tentrée du port. Le tout est

éclairé par un soleil couchant.

frr ( <' ^om —

—

^ POUSSIN. (Gastam)

115. I. M. L. It4. - ToMc.

PAYSAGE.

Dans un site montagneux oo aperçoit sur Tavant-

plan quelques figures. Plus loin une rivière et un

huruou montagneux. Ce beau paysage est vivement

éclairé par les rayons du soleil du soir.

4*
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ÉCOLE ESPAGISOLE.

MIJRILLO. (Rartholomb EnÉB4H)

110. U. 198. L. IS5. — Tolk.

L'ASSOMPTION DE LA VIERGE.

I^ Vierge, d'une expression céleste, est soutenue par

• des nuages et par plusieurs anges tenant des palmes, des

^laurier8, des fleur» de lis et des roses; ils enlèvent

la mère de notre Seigneur Tere une gloire ornée de

chérubins. Les deux mains, gracieusement posées sur

^^iyO ta poitrine, retiennent une partie de la draperie de

son manteau bleu d'azur, qui se détache sur une robe

blanche flottant au gré du vent. Ce précieux tableau

d'une réputation enrop«'enne peut, à juste litre, être

considéré comme un des plus beaux et des plus soignés de

cet artiste, tant sous le rapport du coloris suave et lumi-

neux, que sous celui de Texécution savante et spirituelle.

LE MÊME.

117. H. I9S. L. 116. — Toile.

^^^
ST. JEAN DE LA CROIX

Dans un lien solitaire le saint, vêtu d'un froc blanc,

est prosterné devant un crucifix placé sur une table,

^^ aa ûatoê de sa tète planent plusieurs chérubins

et A tes pieds se trouvent quelques livret. Ce
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i pciijt dam le malieur styie du grand

-'
i,t-/(^

LK MEME.

118. H. 211. L l<4. — Toile.

SAINTF FAMILLE.

St. .los«(>lt i^t ilrbout tenant Tenlant Jésus dam
les bra!^; i gaucho la Vierge qui les regarde. 8a

figure est ciupreiote du caractère de dignité et dV
mour niatfroel, qu'on attribue géoérdement à la mère

de notre S-igiieur. Cette belle toile mérite ausH bieo

^"^ Tattention [>ar rapport au correct du de«m^.qiie aooi

celui du brillant de son coloris. ' ^if^^^ ^>^IL—
ATTRIBLÊ AU MÊME.

1 19. H. t». L. ISO. — Tallc.

MÊME SUJET.

H^- La Vierge est assise tenant Tenfiuit Jésus sur le bru;

1^ derrière elle St. Joseph est debout et quelques Séraphins

sur TaTant-plan entourent St. Jean; dans le fond oo

découTrc un paysege montagneu.

VÉLASQUfi». (Dos Diéso)

120. • sot. i. IM. " T«at.

P0RTR.\1T DF: PHILIPPE IV. ROI D'ESPIGRE.

* •- iiKui.irque. jiihU' appn'ciatiMir du grand talent

^VVv^V^^
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de oe fameux peintre ^ est repréienté debout et

prolMiblcment daiM un des salons de son palais, près

d'une table couverte d*un tiipis^ sur Uiquclle est

posé son chapeau ; son regard sérieux et son no-

ble maintien lui donnent une expression sévère et

imposante; son costume e^t de velours et de satin

noir, il porte autour du cou un large ruban auquel

est suspendu Tonlre de la toison d'or. Il tient de la

main droite un {tapier pli«':, tandis qu'il s'appuie de la

main gauche sur le pommeau de son épée. Derrière

lui un rideau rouge relevé d'un côté., laisse voir une

porte entr'ouverte, donnant sur un balcon. Le talent

sublime du grand Véiasques se retrouve abondamment

dans cette belle toile, qui est digne d'enrichir une ga-

lerie royale.

VÉLASQUES. (Do!i Diego)

121. H. 200. L. 120. — Toile.

^^^. \ PORTRAIT DU COMTE- DUC D OLIVAREZ.

^
Vêtu d'un justeaucorps noir, d'une écharpe de

) »' (,t la même couleur et d'un léger manteau à Tespagnole,

ce diplomate, sous le règne de Philippe IV, est repré-

tenté debout., tenant la main droite sur la garde de

son épée. Il s'appuie de la main gauche sur une

table couverte d'un tapis rouge et y tient une baguette;

•on regard vif et malicieux indique ce qui se pawe

dans 800 àme; sa pose est vraiment noble et lui donne

un air de dbtinction.

Ce beau portrait a le même mérite que le préoédeot.

%%^
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i.As iuux toiles précietMei proTienneni de U coUectioo

de feu Mr. Lapcrrière, 'Innt ta v«>ntt* eut lieu k Para

en 1825.

VFXASQUES. (Don Dntoo)

122. • M- L. 74. - Toilï.

PORTRAIT DUXE FEMME.

Représentée à genoux et vêtue en costume de

l'époque, un collier de perles entoure sou cou et peud

iiiM{ii«' sur sa portrine. Ce portrait est de beaucoup

tic ijunte.

LE MBIE.

123. • »<8. L. 77. - Toile.

PORTRAIT DUnE FILLE 1)E DISTi?ICTHMf.

Elle est vue en pit^ds tenant une plume de U main

gauche , tandis que la droite repose sur une table pla-

cée prés d'elle. La belle couleor qui distingue les

peintures de l'école espagnole, est remarquable dans

ce beau tableau. \*\ Lrb AaKjïv Xk* <^^'^U

NAVARETTO.

124. •»«• «•• »••• - T«éle

SAINTE FAMILLE.

La Vierge arec Tenfant Jéaus. St. Joseph est placé

derrière elle, il cit en partie CMbé dans l'ombre. A

^^ droite, dans le fond du Ubieau, on distingue un pay-

sage éclairé par la lune.
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RIBKIRA SPAGNOLEITO. (Joskpr ob)

125. H. 200. L. 154. — ToHe

SAINTE FAMILLE.

Cette superbe composition repré^enie la Madone

assise, tcDant l'enfant Jc*8U8 sur ses genoux; St. François

de Paule, vêtu d'an cilice blanc, est agenouillé devant

Tenfant divin. Ses traits expriment les sentiments

de vénération dont il est inspiré. Les figures, ainâ

que les draperies, sont peintes dans un bon style.

Ce tableau donne un hc\ échantillon du grand savoir-

faire du célèbre artiste espagnol. -

«fc^^^-^CT

LE MÊME.

126. • 200. L. 154. — Toile.

SALNT-JEAN BAPTISTE.

11 se trouve représenté ici tel qu'il est décrit dans

Ç^i C' rÉcriture sainte , tenant de la main droite un jonc

surmonté d'une croix, et de l'autre caressant on

' -* •gneto qui se trouve pn*s de lui. -Ts#i^,,^^^>/^

LE MÊME. -^<xJU^
'

H. 129. L. 103. — Toile.

rnsm Ol 12 TABLEAUX BirBÉSBITART LIS AFÔTIBB, SAVom.

^^^127. St. Jean l'Évangéliite tooant un rouleau de

parchemin devant lui et une plume ù la main.

128. St. Pierre, tenant une clef à la main et le

coude appayé sur un bloc de pierre.
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129. St. Paol, eoTeloppé dans un manteau rouge,

^^ tenant de la main gauche un livre et de b
droit« une épée.

1 30. St. Jacques le mineur,tenant un béton et an lÏTre.

131. St. Jacques le majeur atec une hache et un

rouleau de papier.

1 32. St. André , lieillard qui tient une croix et un

livre

133. St. Philippe, tenant dee deux mains une

bible ouverte.

_ 131. St. Bfathieo, veto de noir, tenant des deux

mains un livre rdié en parchemin.

135. St. Simon, tenant une lance de Tune et on

papier avec une inscription de Pautre main.

1 36t St. Judc, vieillard à barbe blanche; une scie et

un volume entr'ouvert sont près de loi.

137. St. Barthélémi, veto d'an manteau ; il tient

un couteau de la main droite.

138. St.Thooias, tenant de la main droite aoeéqoerre.

Ces tableaux, pleins d'expremon et de caractère, sont

peints de main de maître et dignes du grand Ribeira.

INCONNU.

139. 1. M. L. ra. - Tau*.

SAINTFEAKÇOIS.

Nur œtte belle toile on oit le SainI en prière.
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Lb too efaïQd, Tfliéciitioo Uii^ et Tigoureuse ot le

brillaut de la couleur mcUcut au jour le graod taleot

de l'artiste.

ÉCOLE ITALIEIVXE.
^o^

ÂLBANE. (FtAsçois)

1 10. H. g«. L. 100. - Calvre.

LE TRIOMPHE DE VÉNUS SUR LÀ MER

Cette riche composition est d'un fini extrême et leo

ûgures en sont peintes avec beaucoup de grâce. Té-

nus, accompagnée de nymphes et d*amours, est assise

sur un char trainé par deux chcTaux marins. Nep-

tune qui se trouve auprès d'elle, conjure la tempête,

qui se calme a^tôt à h roix du Dieu de la mer.

SAINI MARC. (BAiTHiLKHj de)

141. I. »8. L. b><

LE VIERGE AU PALMIER.

Ce précieux tableau^ provenant de la collection Al-

dobrandini, est un des plus distingues du maître.

D représente la Sainte Vierge aasise prés d*un pal-

mier, tenant reoCsnt Jésus par le bras qu'il poM
sur tas gaoouz; de la maio gauche il déiigiie
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à St. Jean une croix de roteaii
'

entourée d'une auréole afeccegnioL i i , -

Jean^ les bras croiei^ sur la poitrine, est detant lui

dans une attitude reiipectueuse. Cette soëm est pla-

cée dans un paysage pittoresque ; on aperçoit dans le

lointain une église et une ancienne ville fortifiée^ avec

ses remparts garnis de tourelles à créneaux.

BFXUNI. (Attribué à)

142. B. n. L. M. — Toile.

LE CHRIST PORTANT LA CROIX.

Le Seigneur représenté en hutte, parait saccom-

ber sous le fardetu de la croix et malgré rhomilia-

tion qu'il eeeuie , le regard du Seigneur conserve

rcxpression de la rétigoation et de soa courage. A.

BRONZINO. (AosoLo)

148. B. 17». L. 8«. - iota.

UiN DES FILS DE COSME DE MEDICIS.

Ce beau portrait représente un jeune homme à b
fleur de Tâgc. Il est assis prés d'un rocher; de U
main gauche il montre dans le lointain l'embrAsement

d'une fiUe et de la droite il tient une médaille.

1



•yo

— 60 —

Dl CREDI. (LoMiixo)

Ht. SAINTE FAMILLE.

La àumle Vierge tenant Tenfant Ji-sus «ur set ge-

oom; À obiâ d'elle est St. Jean Baptiste dans l'attitude

de làwiére^^^^^-^

CARRACI. (AflsiiBALE)

145. B. ISI. L. 170. — Toile.

LE CHRIST MORT SLR LES GENOUX DE LA VIERGE.

Cette toile superbe, d'une couleur brillante et d'an

ton très naturel, représente le Christ mort, sur les

genoux de la Vierge, les dites qualitt*s ainsi qae

la belle composition font de ce tableau un véritable

chef-d'oeuvre.

LE MÊME.

Ii6. H. IIB. L. 84. — Toile.

LA MADONE AVEC L'ENFANT.

Cette pièce peut être considérée comme étant du

meilleur temps du maître.

LUDOVICO CARRACI. (Attnbur u)

1 17. 1. 144. L. ita. ~ Toile.

L£ CHRIST MORT SUR LES GENOUX DE LA VIERGE.

Répétition du mêmeti^t décrit soos le N**. 145, mai»
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d'ane composition diflerente. Quoique ne poMédant

pas les mèines hauts mérites que celui-là, œ tableau

n'eu est pas moins superbe.

CANALETTI.

148. • <1- L. M. — Bote.

VUE T>F VFMSF

Sur ce tablciiu , d un etiet superbe, on TOtt la

riTiëre dcpuin de l'aTant-plan bordée des deux c^tés

de superbes fdifice». Partout n^gne dans cette précieuse

pièce un ton lumineux et un effet de soleil brillant.

LE MÊML.

1.19. • <t. L- M. - Bste.

MÊME SUJET.

Ce tableau qui fait pendant du précédent, est

j^^xomme lui, dans les metlleoras conditions. Beau des-

sin, belle couleur et autraa superbes qualités en feot

un des meilleurs de Tartiste.

LE m^:me.

MÊME SUJET.

Ce beau Ubleao, ainsi que le sniTant, son pen-

dant, possède beaucoup de méhie; Tartiste y a imi-
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lé It ailDre «fec un plein sucoét. Ledenin, oomme la

eonloor est irréprochable.

<-0 K CANALETTl.

/) A| 151, Hftoie diowiwion.

i/^^
Même sujet, dans les mêmes conditions supérieures.

DOMIMCHINO.

152. B. 114. L. 170. -Toile.

TABLEAU MYTHOLOGIQUE.

Cette belle toile rcpn'^ente TEurope sous la figure

d'une nymphe, assise sur un taureau. La couleur,

M ^
'

ainsi que la composition de ce tableau mérite une men-

tion honorable.

DOLQ. (Cahlo)

153. I. lOS. L. 72. — Toile.

SAINT-LUC.

L'apôtre «^t n'pn'v^enté écrivant rKvangile. Son

attitude indique (juM est plongé dann la réflexion;

dans Tombre on dm^uvre un lion. Ce he^ui tableau

,

quoique d'un grand fini, est peint d'une manière lar-

ge', et les couleurs j ont cette transparence qu*on

admire dans tontes les oeutres de l'artiste.
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DOLCL (CàiLo)

1 54. B. M. L. n ~ T«iit.

UNE MADONE.

La St' Vierge, tenant Ten&nt Jésus tur les bras et

lai présentant des fruits: cette belle composition est

d'un pineeau admirable.

- <»>

RHENl. (Gnoo)

1 55. 1. 110. L. 100. — T«llc

SAINT-JOSEPH.

Cette Ix'llc toile représente St. Joseph tenant entre

ses bras l'enfant Jésus, dont il reçoit des caresses; au

loin on aperçoit dans on paysage simple et tout-à-

fût en harmonie atec les 6gares, la SC* Vierge, assise

sur un âne conduit par on ange. La gràoe et la

beauté qu'on admire dans tontes les oentres de Guido.

se trouvent réunies dans ce tableau.- [^
GUIDO RHENI. (Attribué à)

156. U. lis I. n. - TMIr.

LA MADELEINE.

Profondément affligée, elle porte ses regards ten le

'ciel; ses cheteux tombent négligemment sur ses

épaules. Son manteau d'étofie bleue est saTamment

drapé.
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LE GUERCHIN.

157. ttO. L lft«. — Toile.

LK MARTYRE DE ST« CATHERINE.

Lt Sainte est représentée à genoux, les naaiot liéei;

le bourreau, un glaive à la main, la saisit par la cbe-

Telure. Le fini d'exécution, la pureté du denin et

la beauté dans Tcxpression des airnctcrcs font de oe

tableau une pièce digne des plus grands éloges.

LE BiEME.

158. H. 100. L. 74. — Toile.

JljflJ^ UNE MADELEINE.

La Madeleine est assise et lit, une main est poiée

sur une tète de mort et l'autre sur son sein; cette

toile est de beaucoup de mérite.

GIORDANO LUCA.

^^y* n. 124. L. 99. - Bote.

TARQUIN ET LUCRÈCE.

Cette composition de figures à mi-corps est peinte

de main de maître. Les efforts que fait Lucrèce

poar résister aux violenoet de Tarqaio sont supérieu-

rement bien rendus/) a
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GIORDAtfO. (Loca)

160. • 119- L- I7<. - To4lc

SI8BEA ET JAHEL.

Ce groupe de deux figuras traité largement, flil

d'un bean coloris; rexpreaeion de la fenune qui tient

le marteau à la main, est bien comprise et rend par-

faitement la tradition historique.

GIORGONE. (Attribué à)

161. I. M. L. lOJ.

Trois portraits: deux hommes avec une femme. Ce

tableau pronve en faveur âr Tartiste.

IMOLA. (IsOOLtZA DIj

162. H- Mt. L. 1S6. - TelW.

SAHITE FAMILLE.

La BAadone et TEnfant sont rcprésentéi dans cette

belle compoiitioa, asBs sur un tiAiie, entourés de St.

Sébettien , de Saint Vincent de Pkol et d*aatras per-

sonnages.
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MUNI. (BBRdAno)

1G3. U- 343. L ISS. — iflit.

St. >tjbaëUen est attache à un arbre , le cnrpi

pera^ de deux flèches; près de lui «ir un tertre se
'

trouve la Madone arec l'enfant Jésu« et St. Jean;

fond de paysage.

LL MÊME.

|6i. ti. I3a. L. #7. — BoU.

SAINTE FAMILLE

jt ^^^^ Cette superbe page est une oeuvre précteiue da

grand maître. Lu Vierge aiMM tient des deux

mains l'enfant Jésus, qui caresse St. Jean, et lui

Mf/jj^ donne en mùmc temps sa bénédiction; à côté de la

Vierge est Sainte Anne, le sourire est sur ses lèvres

comme sur celles de Marie; Saint-Joseph contemple

ce groupe charmant. Le peintre a montré dans cette

belle composition, que son talent peut riyaliser atec

celai du grand Raphaël.

LE MÈMl*;.

165. H. 04. L. 5<. — Bok.

ST*. CATHERINE AVEC DEUX ANGES A MI-GORPS.

Elle est vue en buste, son exprestion est pleine

de candeur; deux anges planent au deaias de m

^
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tète; fond vert. Du tableiu mt en tout point digne

du grand Luini.

MARÂTTI. (Cailo)

1 (16. B SS. L. 4t. — Tallc.

ÉTUDE DE MADONE.

L'exprenion de son regard dirigé vers le del, eal

d'one douce iospiratioD. Le beau talent de ce maître

a su réunir dans cette tète toat ce qu'on aime à

oir dans la persooiie qu'il a représentée. -^
^ l

'.
(.•

M0R0N1. (GioTiim Battista)

167. H. 214. L. 88. —

PORTRAIT DTW CAPITAINE PORTUGAIS.

Le penonnage eat ooiflé d*tuie toque nom et reréto

d'un pourpoint de velours de même oonleor, d'oà

sortent des manches tailladées en soie de couleur pour-

pre clair; le haut de chausses est eo frioun cramoisi.

! taille est entourée d'une ceintare à laquelle est

suspendue une épée; d'une mnn il tient ses guta, de

Tautre il s'appuie contra un marbra blaoc.

>. 'p
I LE MÊME.

168. I. 114. L. Sf. - T«llc.

PORTRAIT D'UN GDEMUBI.
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P(-:ilL'GIN. (PiiRBi)

169. H. 9S. L. M. — loi*.

SAINT-AUGLSTIN.

Eo costume d'évùqtie , est bmïs sur un piédertal au

milieu d'un paygagc. Il tient à la main la cro«e

épiscopal«; et Hcmblc occupé à prononcer un sermon.

Quatre moines, agenouillés près de lui. semblent écou-

ter religieusement. Dans le fond du tableau à droite,

on découvre un édifice surmonté d'une tourelle. Ce

beau tableau est du meilleur tempe de Tartisle.

LE MKME.

170. H- 174. L. 147. — BoU. TabiMo rond.

SAINTE FAMILLE.

y'^ Dans cette Ix'Ut* composition , la Vierge U*uaiit

l'enfant Jésus, est assise dans une enceinte bâtie m
pierres blanches. File est nccompngn«''e de 5%ainte Ro<*e

) qui est debout à sa droite, portant un vase de crisUd

et une branche de rosier; à sa gauche est Sainte Ca-

therine; plus en arrière et sur la partie élevét» de l'en-

ceinte, deux auges del>out . sont en adoration: ce

tableau a toujours été considéré comme un des plus

beaux ouvrages du maître.

PALMA VECCHIO.

171. I. 110. L. IftS. - Tette.

SAINTE FAMILLE.

La ^amte \ lerge est assise dans un payioge, au pied

/
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d'un arbre, tfuant l'enfant JéMJS sur fes genoux; Saint-

Françni.H, Siiiiit-Jérôme et quelques aaiotes femmes en-

vironnent ce groupe charmant. Cette belle compo-

sition fait ressortir atec éclat les hauts mérites de

Polma , qui, comme on peut le voir dons cette pièce,

étudiait le grand Titien.

PIOMBO. (SiBASTm ml)

172. 112- L. 77. - Boit.

Portrait d'une femme de ht famille des Médicis ;

d'une grande délicatesse de touche et d'une qualité

supérieure. U^^
LE MÏMt.

173. 1. MO. L. 189. — Teil<>.

LE CHRIST AU TOMBEAI

Danj» riii«- pièce, le corps mort ciu ^ -t

porté par les .Apètrus. La ux^rc du Chi. L .: éva-

nouie et soutenue par quelques saintes femmes; au

fond (?st un |)ay«ige. Ce tableau peut être rangé

parmi \e» meilleures œuvres de l'artiste. Le devin

irréprochable, la belle couleur et d'autres mérites

encore contribuent à en faire un objet d'art de pre-

Miî.'.ri* qualité.
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ALESSANDRO VAROTARI , dit LE PADUANINO.

Aa/Uc

171. I ^ «.100. L. Tl. — Toile.

j^ IVlCu^ BACCHANTE.

Une baoohaoUi «e défendant des carènes d'un fanne,

qui puM ses bru autour de sa taille; plus loin oo /

J/r^ découvre uo satyre poursuivant une nymphe, '^l - i3^'

RAPUAEL SANZIO. (Attribué à) f^^^jUiJi
175. H. C7. L. &9. — Bol». /

PORTRAIT DE JEAN FRANÇOIS PENNI.

Vu de face et vêtu d'un petit bonnet en forme de

'iô-if^ toque et d'un pourpoint noir, sur lequel retombe un

col de toile blanche. Il tient 8on mouchoir d'une

main qu'il appuie sur un piédestal, où est posé une

tige de fleurs d'oranger; de l'autre main il tient une

lettre. Ce beau portrait provient de la collection de

Lucien Bonaparte.

^ (r^
RAPHAËL SANZIO.

176. Il 119. L 119. - &>.«. TAM«^a rond.

SM>TE FA.MILLE.

La Vierge est agenouillée et tient la main gauche

sur le dos de St. Jean; l'enfant Jésu» e»t endormi è

ses côtés, un voile diaphane sur la tête: fond de pay-

sage. Tableau fiuperl>e et digne du grand artiste. Il

provient de la collection de I^ucicn Bonaparte.
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RAPUAEL 8ANZ10.

177. • «7- L. ^9. — Boit.

PORTRAIT DE SALESAR.

Ba8te , To <le trois quarts^ m figure indiqoaDt un

âge d^*jà afaooé, est eocore belle; la tète est ooifièe

d'une toque noire. Ce portrait mérite l'attenticm à

^« cau«e de ses qualités tupt'Tieures.

ROMAIN. (JoLD)

I 78. • 138. L. 106. — W»tê.

mSTK AUiXORIQUE D ALEXANDRE LE GRAND.

Ijh le le couvciU: d'un casque surmonté d'un lion

et de plumes, ce héros est vêtu d'une cotte de

mailles entourée d'un ceinturon^ auquel est attaché un

^ sabre dont le manche est orné <l*UDe tête de tigre en

bronze. Ce beau tableau est peint de main de maître.

LK MÊME.

179. 1. ISS. t. Il«. - Boi«.

SAINT JE.\N DANS LE DESERT.

Un voit le précunteur du Qirist dans un lieu solitaire;

une; (Kirtie de son corps est couverte d'un manteau

roiigt! , de la muin gaucho il tient une croix et

prt% de lui se trouve un agneau.
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DEL SARTO. (Ain>Bi)

1 BU. H 100. L. 74. -. M«.

UNE SAINTE FAMILLE.

La. St*. Vierge^ fusne sur un tertre, donne le êttàk à

Tenfant Jésus^ St. Joseph se repose derrière ce tertre,

tenant la main gauche sous le menton ; dans le fond

on voit uu tronc d'arbre et un ciel couvert. La

gr&ce et la pose pleine de charmes de la Mère et

de rEnfant, ainsi que le faire précieux de cette belle

composition., en font une des meilleures productions du

pinceau de œ grand artiste.

^^ LE MÊME.

181. H. 107. L. 22. — Bols.

LA VIERGE DE PADE.

La Viei^e est représentée ici, comme dans toutes les

oeuvres de ce grand maître , d'une manière gracieuse

et pleine de candeur. Elle est assise à terre et Teo-

faut Jésus, debout devant elle., semble vouloir la quit-

ter; la Vierge le retient et tourne ses regards vers St.

Jean, assis dans renfoncement du terrain et accom-

pagné de deux «inges. Près de ce groupe se trouve

St. Antoine de Padoue agenouillé, tandis qu'un ange,

jouant du violon , lui apparaît sur un nuage. Ce super-

be tableau ci|t/ également d'une qualité supérieure.
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SALVATOR R<«A.

182. H. 141. L. 178. — Toile.

PAYSAGE.

Le site représeute une tm ea Italie, avec figures

et termiDée par ao horizoa moatagoeos. La nuDière

large, la belle couleur et les autrea mérites reconnus de

'^ Sftlvator Rosa se trouveot réunis dans cette belle toile.

SAS80 FERRATO.

183. U. 100. L. 110. - TaUc. fp««M «vate

LA VIERGE AVEC LERFANT 1B8DS.

La Madone , les mains jointes , considère atec atten-

ilrissement et bonheur son dÎTin fils, endormi 'dotant

elle sur un lit.

L'expression des caractères est superbe dans ce bean
'^d tableau.

SCHIDONE. (RABTsiiian)

181. t. ISt. L. S4. — BMi.

LA MADELEWE.

1^

La pécheresse est nonchaUuBBMBt assise dans un

lieu solitaire. D'une main eOo tient son mouchoir

et sur Tautre elle appuie sa tète; son regard exprime

/le plus profond repentie; de oheqoe €6té de k Sainte

•«* trouve un ange. La verve qoi careolérin les dsovres
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r^tfti

de Schidone, te ttt ^gileiDeot remarquer

pièce.

TITIEN VKCELIJ.

185. H. 157. I,. 213. — Toile

FHIMPrF II
, JOUANT DE L'ORGUE T?i PnF.SEINTF DE

SA MAITRESSE.

La maîtrcftse du roi d^Espagne est couchée toute

nue sur une espèce de lit, qui se trouve sur l'avant-

plan du tableau. Son amant est placé à gauche, joo^

ant de l'orgue et tournant la tète pour la contempler;

cette pièce possède la force de coloris, qui caracté-

riae toutes les œuvres du Titien. La partie ta plus

éclairée du tableau est la figure de la femme, le

Roi est placé dans l'ombre. **^<i%.*. tA^JU

LE MEME.

186. • 176. L. 2S2. — Toile.

TRIOMPHE DE LA RELIGION.

Gît te riche compof»ition représente le Seignenr .lous-

Cbrist sur un char de triomphe, entouré d'une foule

d'ecdéeiastiques de divers rangs et ordres et d'autres

personnages; au bout ou voit le ciel ouvert et l'É-

ternel , représenté sous la forme d*uu vieillard, les

bras ouverta, aoeueillant avec joie ceui qui ont

leSeigoew.
^^^^
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TITIEN VECELLI.

187. I. 177. L »S. — TaUc

TRIOMPHE DE U SdEFKZ.

Ce tableau, pendant do précédent, repréaente un phi-

Imopbe et un globe, sur lequel il semble meaurer

avec un compas; il est placé sur mi cbar de triomphe

et entouré d'un grand cortège , composé de penonna-

ges de différentes conditions , à en joger par leon ba-

bits et les accessoires; le train passe à traren on paysage

montagneux. Ces deux -tableaux sont très intérosnnts

et d'un faire digne du grand maître.

^^^''^^^-^
LE MÊME.

188. ti- !••• L. !««. • Toik.

GOnOLE DE TREÎfTE

Gîtte 8C4>ne intéreannte représontéc par uo rattiino

commo le 1 itieo, a OM gruide talear pour ceux qui

apprécient le fût bislivique et le grand talent de cet

LE MKME.

189. . m. L. SI. - T«iit.

PORTRAIT DE GLÉMENT MAROT.

Ce beau Ubieau noua représente le poète âgé d'en-

viron 80 ans; il est babillé don pourpoint tailladé

en soie noire, la uille est entaorée d*iine eeinlore, à

laquelle eat suspendue une épée; d une main il désigne
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le livre qu'il teint de l'autre, en Tappuyaut sur une

table devant laquelle il e«t debout.

TITIEN VECELLI. (Attribué à)

190. H. 137. L. 197. — Toile

LES PÈLERINS DEMMAûS

Le Seigneur, ams à une table entre \v% deux pèle-

rins d'Emiuaûs, semble bénir le {Miin; derrière la table

on voit riiôtesee qui, accompagnée d'un domestique,

apporte une soupière^ plusieurs accessoire* enrichissent
*

ce tableau, qui est d'un beau faire.

VINCI. (LÉ0!IARD Di)

191. H. 73. L. 58. — Bel*.

-^ LA œLOMBlNE.

Gî précieux tai)l('iui, connu sous le nom de la i.<»ix)»-

kij-i^f^ Bi^^t et qui {)asse ]>our être le portrait de la maîtresse de

I François I, est d'une grande beauté. I^ jeune femme

est reprétentée assise près d'un rocher, tenant à la

main une tige garnie de petites fleurs; sa chevelure

est arrangée atec grÀce et rappelle, en quelque sorte,

. Ja coiffure des statues grecques; sa robe, dune étoffe

V^ r^ "Planche brodée en jaune, est ajustée moyennant une

agrafe; son sein gauche est laiAé à découvert. Une dra-

perie bleue couvre son épaule et tombe ni'gligemment

sur le genou. La beauté de la tête et des mains^ l'ex-

pression de la bouche, l'exécution suave et fondue,

la grèoe qui règne dans tout ce tableau sont au dessus
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de tout éloge. Ce précieai poHnit a toujoure été

regardé comme un des plus beaux ouvrages de Leo-

nardoi il faisait partie de la belle collection du duc

d'Orléans, vendue en 1790 à un Mr. Walkiers,

de Bruxelles, pour une tomme très oonaidérBble;

plus tard il passa dans la collection de Mr. Dsnoot,

où il fut acheté par le prince d*OraDge.

.

YINCI. (Leojiaio da)

192. B. IM. L. 104. — Bob.

LÉDA.

La mère de Cattor et de PoUux est rcpréwntée

dans une attitude, qui contribue à donner du mouve^

ment à toute m personne; un genou en terre, elle

semble vouloir te lever avec Tenfant qu'elle tient sur

les bras, et déngne de la main gauche PoUux et Hé-

lène, qui viennent sortir d'un mèoM ceuf. Do côté

opposé un autre enfant est assis, prés de lui est

la moitié d'une coquille d'œof, qui laisse suppo-

ser qd'il vient également d'eo sortir. Ce groupe

se trouve dans un paysage près d*an fleuve, dont

la rive gauche est ornée de bâtiments mstiqoea à tou-

relles; au delà, on voit une chaîne de montsgoes qoi

s'éloigne vers l'horizon ; dans le lointain deox ca-

valieni et une amazone, lançant leofi chevaux au

grand galop. Ce beau tableau a orné la galeriede Hesse*

CasMl, et a passé de lA dans celle de MaloMdloo.

AT^^





TABLEAUX IIODERNES.





TABLEAUX «OI)ER?iES.

ABELS. (Jaoqois TsAoooaB)

1

.

1. 71. L. n. — Tout.

EFFET DE CLAIR DE LUIfE.

Vue d'une rivière bordée d^arbres; dans le lointain

quelques b&timents et sar TaYant-plan une oaodle*

L'elTet de la lune est porCiiteiD^^jeodu dans cette

picce digne d'éloges. '^ u^mffT

ATWAZOWSKY.

2. 1. M. L. 8S. — Telle.

DTfE MER AGITÉE.

A ;: iu( he un édifice sur la plage; une barque avec

<1(» marins est eo danger. Effet de clair de lune,

largement peint. ^yv»<

VAN DE SANDE BAKHUIZEN. (Hmi)

3. 1. 107. L. 148. - T«ll».

PAYSAGE AVEC BÉTAIL.

Sur rarant-plau ui* kneai est debout, au autre
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oouthé, et Mir le gaton A gauche, on voit qudqofli

brvbùi et un bouc. Ce beau tabican est d^un pinceau

laige et du ineflleDr faire de Tartiate.

VAN DE SÂNDK RAKHUIZEN. (Hnai)

\, H. Ua. L. JN. — T*U«.

PAYSAGE AVEC BÉTAIL.

Dans une prairie, au centre du tableau, une vache

est debout^ tandis qu'une antre est couchée; à gau-

che un tiillis anpivs duquel on voit une femme avec

un enfant, un liommc avec un ànc chargé de pots

de lait et un bouc; ce beau tableau peut être coui-

déré comme un des meilleurs de Tartiste. ^v^m/a^

BLES. (David)

5. H 12. L. 15. — toi».

LA SURPRISE.

Ce beau petit tableau représente une charmante

jeune fdle, occupée dans son boudoir à écrire une let-

tre d'amour. Elle est surprise par son père qui entre

doucement dans la chambre. D*un pinceau vif et de

beaucoup de mérite.

i\



B06B0OM. (Jim)

6. 75. L «t. - loi*.

LliTÉRJEUR DE L £GUSE DE HOOGSTRATEN.

Dans le chœur à droite, on Toit one tombe tcolptée,

A gaodie une autre plus grande, dans le fond lea or-

gues. Un prêtre s'entretient a?ec un en&nt de chœur,

plus loin quelques dérôts sont en prière. Ce bean ta-

bleau est un des meilleors de l'artiste.

ao^

DE BRA£L£LKER. (FisDisiro)

7. B. IIS. L. IIS. — Toile.

INTERIECIR DE LA CITADELLE D ANVERS. LORS DU
SIEGE DE CETTE VILLE EN 18S*i.

Les 6gures sont peintes dan^ un bon style et font

preuve du talent de rartistc.

BRASCASSAT.

8. B. f7. L. ISS. ~ Tollt.

PRAIRIE AVEC BETAIL.

Sur Tavant-plau un groupe formr p»ir deux chèvres

et une brebis, à droite un taureau et plus loin d'au-

tre bétail; le ton cliaud, la maBière kr^e et vigou-

reuse coutribueot à faire de ce tableau on chef d'cDOTre

de peinture.

6^
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BRASCASSAT.

9. n. M. L. 130. — Toik.

Sur l*aTanUplaii une femme est reofenée par on

taureau, deux homme» on costume espagnol, armés

de lances et montés sur des chevaux, Tienoent pour

la délivrer. Cette pièce, ainsi que la précédente, té-

moigne du grand savoir-faire de l'artiste.

LE MÊME.

10. . 40. L. 88. — Toito.

LA RÉCOLTE DES FOINS.

Dons la vallée d'un paysage montagneux on est

occupé à la récolte des foins; quelques moissonneurs

sont diligemment à Touvragc, d'autres se reposent;

à gauche un tertre avec des arbres, sur lequel se trouve

un muletier avec son mulet. I^ soleil fait un cfTct

cluirmant et Tensemble du tableau a beaucoup de

mérite.

BRIAS. (Chaelbs)

11. H. 71. L. 59. — B«U.

INTERIEUR.

Un homme d'un âge mûr, qui parait être revenu

do marché, tient un lièvre r près de lui , un jeune

homme tient un coq qu'il semble avoir pris dans
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un panier avec quelque tolaille. Du cM6 fSO^M

on Toit une jeune fille charmante qui a acheté det

légumes; une yieille femme à ses côtés, s'empresse

de les mettre dans un mouchoir; un homme lui

offre une pièce d*ai^ent, et un outre individu, le

bras gauche nppuyé sur la table, r^rdc la jeune

611e avec attention; divers accessoires sont placés çâ

et lÀ. Ce tableau est d'un fini précieux et d'une

grande* délicatesse de toudie.

go^

CALÂME. (A.)

12. "• 132. L. 95. - ToH«.

VUE PRISE EN SUISSE.

IjO site représente sur Uavant-plan des sapins

,

sous lesquels se reposent quelques figures; au loin des

montagnes et des glaciers dont la cime se perd dans

les nuages. . CcHas pii^e est remp'ie de la verve et

de la poésie qui caractérisent les œuvres du mattre.

L£ MÊME*

13. • ftA !•• M'. — Tollt.

PAYSAGE.

A gauche Tentrée d'une forêt, à droite un chcmiu

sablonneux, un marais et un horixon montagneux;

effet de soleil coucliant. I/un grand mérite.
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CÂL18CH. (lioim)

14, H. ri. L. 67. — T»lle.

Intérieur de Tatelier du célèbre peintre Ludolf Bak-

huizeu, à Tépoque où il reçut une visite de Czar Pierre

le Grand. >>^|lt«AA^

^»o»*

COOKE. (Edwaed)

15. H. 53. L. «8. — Bol».

INTÉRIEUR DU MOULIN DE REMBRANDT.

Des machines, quelques objets et accessoires indiquent

rintérieur d'un moulin à blé; â travers une fenêtre

pratiquée dans la muraille et garnie d*un tolet, on

Toit un fond de paysage. Les productions de Técole

anglaise sont généralement peu connues, mais cette

pièce donne un échantillon du grand savoir-faire des

artistes anglais.

DAIWAILLK. (Albxandrb Josb»)

16. "^7 I. 63. L. 71. - Toèle.

Paynge entrecoupé d'une rivière; au second plan

un manoir; sur Tavant-plan quelques figures et ani-

maux.
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DAIWAILLE. (Alixambi Inwra)

17. I. 18. L. 71. - T«il«.

Vue tar lei bords du Rhio en AHennyic ; aor Ta-

ant-plan un muletier et autres figures.

Ces deux tiihliMnx out beaucoup de mérite.

DECAMPS.

18. H- 4S. l. M. ~ T*Uc.

bitérieur d'une cour, dans bqoelle une petite fille

caresse un boule dogue qui s'y troure «Tec ses petits.

Un de ceux-ci 1t^«he les piods de Tenfiint. Ce tableau

est digne du grand maître.

—»«^^»«

DDBOURCQ. (Pliais Loms)

19. U. L. SS. — ToOr.

VUE DANS LA CAMPAG?fE DB ROME.

Un chemin passe sur un pont de pierre en ruines;

à gauche, une chapelle sous deux sapins; le lointain

roootagncui ainsi que la tallée est peint dans un ton

chaud; ciïct de soleil couchant; quelques figures à

cheral, en chariot et à pied ornent ce beau tableau.
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DUCKMâNS. (Joura Laviiiit)

20. • »f- L IIS- - >«>*

VUE DU MARCHE AUX HERBES A ANVERS.

Quantité de figures animent cette scène; au loin

la flèche de la cathédrale d'Anvers; sur ravaotrplao,

de» deux côtés du tableau, plusieurs accessoires, tels

que légumes, paniers, un chariot et autres sont agié»

ablemcnt groupés; au centre du tableau, une jeune

dame s'entretient afec une Tieille femme, tandis qu'une

autre à genoux achète des œufSs. D'un fini précieux

et d'une couleur brillante.

ËECKHOUT. (Jacques Joseph)

21. 1. 421. L. S&l. — Ton».

ASSASSINAT DE GUILLAUME LE TACITURNE.

Sur Tavant-plan, représentant les marches de l'es-

calier du palais ù Delft, ce prince se trouTC mortel-

lement blessé par l'arme meurtrière de Baltliasar Gé-

rards, qui fuit à travers une porte à gauche; prêt

du prince se tient Louise de Coligny. Cette scène

ert reproduite btcc talent.
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GALLAIT. rLovit)

22. B. 120. L. l&^. — Toil'

L'ABDICATION DE CHARLES Qll^iT.

G;tte toperbe toile représente an fait historique

majetlaeox et imponnt; le tieux monarque ert ddKmt
sur son trône, riropératrioe aaise à set oMét, erteo-

tourée de beaucoup de penoonei attachées à « ooor,

.^
parmi lesquelles des eodésiasliqaes et desdames. Cbar>

les Quint donne sa bénédiction à soo sucoesKor et

fiU Philippe II, qui est agenouillé sur les marches du

trône; la plupart des témoins sont profondément touchés;

Texpression des différents carsctères est très bien saisie,

et Tezécution est digne de la réputation européenne

de ce grand maître. — Ce tableau est b reproduc>

tion , sur une plus petite échelle, de celui du même
maître, qui se trouve à Bruxelles.

LE MÊME.

23. 0. »t. L. 80. — Tetfc.

Un ciipuciu dans une attitude pensive, regardant

^^y^^^ ciel, la tête couverte de son capuchon; il parait

réfléchir profondément, Texpression de sa figure an-

nonce la foi et la résignation; prés de lui, sur une

table, sont pUcés deux livres; au fond un paysage.

Ce tableau peut, à juste titre, rivaliaer atec tout ce

que le pinceau si habile de ce grand maître ait prodoit.
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OALLAIT. (LofB)

24L H- ^' L. ISl. - ToUe.

PRISE D'ANTIOCHE.

Cette scène de carnage est reproduite aTec talent;

le ion e»t vigoureax et d'un beau clair-obecar.

GËEFS. (Madame Faibt)

2&. 84- L. 183. — T«lte.

LES TROIS ÉPOQUES DE L*AMOUR.

Trois pièces sont réunies dans un seul cadre; dans

celle qui est à gauche, la candeur est représentée par

une jeune fille gracieuse, tenant un agneau sur les

bras ; au milieu est la confiance : elle est prête à céder

aux instances d'un jeune homme qui parait plus tard

lavoir délaissé , ainsi que Pindique le compartiment à

droite, représentant rabandon. Les figures ont beau>

coup d'expression et dénotent le fcivoir-faire de Ma-

dame Geefs.

GROOT. (P. C. miEUIlAUS ob)

26. R- 9S. L. 138. - Toile.

PAYSAGE HOLLANDAIS.

Sur Tavant-plan du tableau, un chemin de traverse

conduit dao^ un bois; à côt«' on voit une habitatiou
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nalbiqae^ detant laquelle im chariot s'arréle et quel-

qoes figum sont en coiiTemtion atec le conducteur;

le site se tennine par un horiion accident^ TiteoMBi

éclairé par les rayons du soleil. L'effet ert beao et

tréa naturel.

GUDIN. (TiÉoooaa)

27. . «. I- t»y- - Toile.

VUE DE LA R\DE DE FLESSINGIE

Au centre du tableau se trouire le bâtiment, com-

mandé par S. A. R. le Prince Henri des Pay»-fias.

LE MfcME.

28. H. »î». 1- IM. - Toile.

MER ORAGEUSE.

A droite, le soleil couchant., au milieu d'un «il ti. h

sombre, met l'horizon tout en feu. — Sur le rivage

un homme à genoux prie pour Theureux retour des

siens, une femme semble vouloir le conioler et loi

inspirer de la confiance; un enfiint se trouTe prèsd*eiii

les mains jointes et exprimant la douleur. Le tout

eat d'un effet très poétique.

LK MI.Mh.

29, M. 9$. L. I»l. - Toile.

MAAUfE

Sur l'avant^plan d'om oer k^nanont a^itce, un
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bèliDient de {)etitti dimension eit 4 la voile et t'éloi<

gne, de même qa'un bateau rempli de figures; Teflei

est sublime, et sous le rapport de la couleur, celte

|Hèoe superbe ne laisse rien à désirer.

GUDIN. (TiiÉoooaB)

30. H. 98. L. US. — Toile.

VUE EN ALGÉRIE

Le site représente une route large, bordée d'un

c6t6, par des montagnes, sur lesquels s'élève une villa,

et de l'autre par un précipice; quelques figures, un

dromadaire et des ch«''vres animent ce paysage, éclairé

par le soleil ardent de l'Afrique. (Ai chef d'oeuvre

est une des meilleures productions du maître.

LE MÊME.

31. H. 42. !.. 65.

VUE SUR LES Côtes de lalgérie.

Une route lK)rd(« d arbres se trouve û gauche du

tableau, la mer est calme, un navire vient de jeter

l'ancre et une nacelle remplie de monde fait jouer

les rames pour se rendre à l>ord. Ce tableau possède

les mêmes hautes qualités du précédent.

LE mi:mk.

32* B- »f. L. 1-27. — Totlr.

MÊME SUJET.

Uo soleil levant fait découvrir la n%< iiumUigueustj
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et diseipe le broailbrdi sur la pla^ te troateot quel-

ques personocs. — D^un effet des plus naturels.

GUDIN. (TitoDOii)

33. 1. 7». L. 45. - Telte.

MiRINE.

A droite un rirage avec des arbres, ren lequel sV
vanœ un bateau pécheur; dans le lointiin quelques

autres* bâtiments. L*orage semble prêt à éclater et

le ciel est couvert de nuages, i travers lesquels le soleil

perce en quelques endroits. Ce tableau est d'un bel effet.

LE MÊME.
^^^

34. • *'• L- <^* — ToUc

M^E SUJET.

A droite, au second plan des rochers sur lesquels

se trouve un phare. Un brick et un b&timeot pécheur

animent la scénf^ . dont Tcnsemble est majeitiieaz.

35. I. SS. L. 40. — Tott*

MÊME SUJET.

Sur une mer calme et au centre du tableau se

trouve un brick; vers le fond quelques autres bâ-

timents. / Jr
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HAàNEN. (AotuMB)

3G. • 1^- L- 1t». —Toile

Dt;8 Heure Miperbes, telles que roêes, pivoines, iris.,

dahlias et autres sont groupées avec élégance sur un

bloc de marbre; au fond un paysage. Ce tableau est

d'un fini précieux.

HAllMÀN. (ÈootAiD)

37. H. tSI. l. 1W. — Toile.

LA VISITATION DE LA VIERGE.

Ce beau tableau, composé de trois figures de gran-

deur naturelle, est d'un pinceau large et traité de

main de maître.

HELLEMANS. (Pierre Jei»)

38. H. 105. L. 117. — Toile.

•OiJ^t^ PAYSAGE.

^/'(Mf^'^ Sur Tavant-plan quelques grands art>res, ao

un groupe formé par une femme^ un homme cou-

ché, un garçon et quelques accessoires; dans le

fond du tableau des montagnes et des rochers.

Cette composition a beaucoup de mérite.
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HOVE, (llimtT TAU) fils de BArniiLÉn.

39. • 170. L. Itr. - Tdl*.

Pièce historique, repréteoUot la Tente publique et

forcée du mobilier de Rembrandt. Ce grand artiste

est assis sur une chaise entourée de divers accessoires

•comme meubles antiques et objets nécessaires à la pein-

ture; un magistrat s'entretient avec lui. Cette pièce

a beaucoup de mérite et porte, sons le rappc»! de la

composition et du clair-obscur, le cachet des connais-

suices et de l'habileté de Tartiste. /

'

HOVE. (BABTHiLÉm Jbab tau)

40. B. <0. L. 77. ~ B»lt.

liii'iiui d'une Tille, avec un rempart a gauche.

Un oiiLji càL au second plan et la tour d'une église

sY'lèTe au dessus des maisons j le soleil fiùt on hd
eiTcl.

UOPPENBROUWERS et ROCHUSSEN.

41. I. ISt. l. 14S. — TaO*

VIE D'HIVER En HOLLA?(DE.

Sur la surface d'une eau glacée une route se perd

Aum le lointain; au centre du tableau une tente est

dreflstV*. quelques patineurs et autres geos s'y repo-

tmt et prennent des rafralelriMMMiits: des trshiMm
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ttdés do chcfaux et autres figures flont plaeél ^ 6t

là; le ciel chargé de neige est d'un tn^ bel effet et la

tout est plein de mérite.

JACQUAND. (Claudb.)

42. B. 187. L. 275. — Toile.

PIÈCE HISTORIQUE.

Guillaume le Taciturne vend ses bijoux , afin de pou-

voir soutenir la guerre contre les Espagnols. Sur l'a-

vant-plan son placés en grande quantité des vases d'or

et d'argent, des bijoux et autres objets précieux; du

côté droit, le Prince avec Anne de Saxe son épouse, est

entouré de plusieurs chevaliers et militaires; à gauche,

des juifs arrivés de différents pays, et pour la plupart

en costume oriental, sont occupés à examiner et mar-

chander les objets précités. Ce tableau est beau de

dessin et de ton, et une des plus belles productions de

Fartiste. Il a été gravé par Alfred Coruilliet.

TEN KATE. (H. F. C.)

43. W. L- 7«. — Toile.

FAMILLE INDIGEÎSTE

Derrière une femme défaillante s<; tient un garçon;

une petite fille est à ses côtés, et h 8<>s pieds un jeune



— •T —
enfiiiit e»t couche; sur ravaiit'plan un chien, une bi

ble et autres accessoires; par la porte entr'ouferte flans

le fond, un Monsieur entre, appareminenl pour faire la

charité. L43 tout est coiu(>06i'! et traité avec talent.

KEIJSKR. (NiciWE Dt)

44, II. 260. L. MO. - to.V.

LA BATAILLE DE MEL'WPOORT

La mêlée sanglante entre les troupes «les provinces

unies et les KspagnoU. commandés par Tarchiduc Al-

bert, est prioe dans cette pièce sublime au moment où

l'action s'est décidée en faveur des troupes du Prince

Maurice d'Orange. Le Prince est représenté au centn;

du tableau, encourageant .«^es soldats; adroite, llendoza,

un des principaux généraux de Tarchiduc est fait pri-

sonnier par les troupes hollandaises. G;tte composition

peut être rangtH! {>artni les meilleures productions

du célèbre peintre d'histoire et fait en tout point

apprécier son b«îau talrn*

LK \. :

.15. n »>. t. «7. — TirtW.

LA BATAILLE DE SENEF

Cette belle toile nous oflfre de même un échantil-

lon du grand savoir-faire de de Kcyscr. Au œotre

du Uiblrau, sur une partie plus élevée du terrain, le
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Prinoe Guillaume III ^ inonto »ur uu cheval brun,

suivi entr*autre8 du Prince Henri Casimir ci de Blau-

rioe de Nassau, anime ses trou|>es contre Tarmée fran-

çtiie commandi^ pur le Prince de Condé; la mêlée est

terrible, déjà la terre est couverte de cadavres, de piè-

cet d artillerie, de casques, de cuirasses et d'autres

armores ; le ciel , plus ou moins couvert par la fumée

de la poudre, est éclairé par les derniers rayons du

soleil.

KE1.1SKR. (NiCiosB m)

46. H. P3. L. 115. — BoU.

Albert et Isabelle, entourés de plusieurs seigneurs

et dames, assistent ù Tuniversitéde Louvain, à un cours

domié par Juste Lipse à ses élèves, en prenant pour

,
thème le discours de Sénèque sur la clémence. Parmi

IV beaucoup de portraits, on remarque ceux de Gcvar-

tius et d'Otto Vèuius. Gitte scène historique est re-

produite avec beaucoup de talent. La peinture est

trt« soignée et la composition riche fait honneur au

beau talent du maître.

X

2Z^

LE MÊME.

47. M. m. L. 107. — Bote.

/ LE GIAOrR DE LORD BYHON.

\:<\ h II- 'Si |>l.-itit> (lV\pre88ioQ, et la pcmture large

i'i M^u(ii4:t]fto céi admirable.

ri *:•
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KKIJSER. 1VicAi«iF DR^

48* • i^o. L. Ilu. — loii'-

Étade d'Arabe au regard per^nt et fixe, la tète

couTertc d^un turban blanc, la main droite potée sur

son poignard, tandis que la main gauche repoae rar

la lianrhe; d'un colons brillant et d'un clair obscur

superbe; le faire mérite également beaucoup d'éloges.

LE MÊME.

49. " M«» I. MO. — Toll*»

Étude de hinon. (^; superbe tableau est anaii mé-

ritoire que le précédent

I.K MlMK.

50. • n. L. 4». — •is.

TÊTE DE VIEILLARD.

Un moine à barbe blanche, les mains jointes,

senible être en prière; le regard levé vers le ciH est

plein d'expression. *fS

— «agai - - -

KMP. f.Uk% ArccsTi^

51, II. *' L nu. — Initr.

Nue dans les belles contrées de 8pa; une rivière

coule à travers ce pays fertile et l'oeil se repose agrAa-

7*
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blement Mir quelque» inonta|Knc«: ce tableau est ilu

meilleur faire de Tartistc.

KOBELL. (Jbaii)

52. n. 78. L. lis. — Toile.

PRAIRIE AVEC BÉTAIL.

y^ Sur l'avant-plan un taureau lèche le cou d'uoe va-

che, à côté une vache couchée et trois brebis, der

y rière lesquelles une haie avec des troncs d'arbres.

-/m^^ â rhorizon un paysage hollandais avec d'autres ani-

maux. On prétend avec raison que ce tableau doit

être rangé parmi les meilleurs du grand maître.

KOEKiîOKIv. fReanABo G)br£illb)

53. H «74. L. I«0. — ToUe,

PAYSAGE.

S^^ Sur Pavant plan A gauche, un sentier conduit vers

l'intérieur d'un bois; sur ce sentier se trouvent debout

et couchées., |x*île-mélo, quelques vaches et quelques bre-

bis. Un garçon conduit un âne chargé de marchandises,

derrière lui on voit une jeune fdle montée sur un âne,

et un garçon assis qui a une chèvre à ses côtés. Sur

le second plan un amas d'arbres séculaires éclairés

par le soleil. F/artiste s'est surpa.ssé dans cette toile.
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54« • 102. f '"^

Vue panoramatique sur la villo do Hculclberg etsar la

rivière dn Ncckcr, qui se penl duos un horizon mon-

tagneux; plusieurs bètimeoU et bateaux à vapear

se dirigent en divers sens; sur Favant-plan accidcn-

^ té , un voyageur est en conversation avec un berger

accompagné d*uu chien, et garde un troupeau de

brebiâ. Le soleil fait uu bel effet dans cette pièce

qui u beaucoup de mérite.

LE MÊME.

55. H. 87. L. III. ~ Toilf.

PAYSAGE .VO?iTAGNEUX I)A?tS LE GRAND-DUCHÉ DE

LUXEMBOURG.

Sur Tavant-plan une vache debout, une autre cou-

chée, une chùvro et une femme avec un chien; plus

loin une ville et les mines «fun château. L'horizon

montagneux est couvert d'un brouillard. Ce tableau

est une des meilleores oeuvres du grand paysagiste.

LK M^.MK.

50. 1. SV. k fil. « T«*tlr.

MÊME Sî'JFT

^ Sur l <n<ill('plilli II I \. . iiiii'>Mriii^ ««Il i«^ «l
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figurai lont groupées ec goût; cette pièM ait é|ii»

lemeot une des meilleures du maUre.

KOEKKOEK. (Bbknaid G)ehsilla)

57. I. S7 L. III. — Toile.

PAYSAGE MONTAGNEUX DANS LE GRAND-DtCUÊ DE

LUXEMBOURG.

Pur un chemin rocailleux on descend dans une val-

lée agrénl)!t% où se trouyent des pAtres surveillant

leur bétail. L'horizon montagneux est peint dans un

yi) ton suave et le tout est d'une expression très naturelle.

LE MÊME.

58. H. 87. L. III. — Tollf.

MÊME SUJET.

Du premier plan, un chemin sablonneux se dirige

vers le second ; des deux côtés du tableau, des tertres

2,2 «^ surmont»'*^ d'arbres, un ruiftneau, des broussailles et

un horizon montagneux; quelques vaches et une cou-

ple de figures sont placées vers le centre du tableau;

d'un ton très agréable.

LE MÊME.

59. B. 87. L. III. - Toile.

MÊME SUJET.
]^V^x

Aa centre du tableau, sur une montagne, se trou-

vent les ruines d'un vieux manoir, sur Tavant-plan
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une route conduit ?ere uoe forêt, et éÊM Téloigoe-

ment dee roontignei; bel eflet de toleil.

KOFKKOFK. 'Rer^aro GoiasujJt)

60. H «?7. L III. — Toile.

PAYSAGE.

Vue priae dam le même Grand-Duché: tur l'avanU

pbu accidenté sont groupées quelques figures et des

chèTres; riioriion est montagneux. Ce superbe ta-

bleau peut être rangé parmi les plus belles produc-

tions du talent de Koekkock.

Il Ml Ml.

61. H. 87. L. 111. - Toik.

MÊME SUJET.

Ia'. premier pian f»i comme le précédeul et uuiiiié

|>ar dlTcrees figure»; le S(*coiui tst tifemcut éclain;

par un soleil dVté, ce qui douneau tableau un appert

très agréable ; cette piiVoe mérite les niéuies éloge» que

le précédent.

m: mi-mk.

62. H. '•7.1,. III. - ^>y^^e.

RUiriES DU CHàTEAU DE WALFRBDAUGE. 1)1A> LE

DIT GRA.>D-DUCUE.

A gauche des mânes cfo rocher surmunim (I ui irii-:»;
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une rtfidre serpente vers le centre et •• fmé éÊÊtà

un horizon montagneux. Tableau d^un aipcct fort

agrétble et d'un beau faire.

kOEKKOEK. (Bberaed Cobriilli)

(13. H- 59- L. 74. ~ Toile.

PAYSAGE

Vue dans le Grand-Duché de Luxembourg. Au

centre^ un vieux chÀtcau entouré de prairies, à gauche

f un chemin montagneux, séparé du second pion par

2jb "n^ rivière; quehjues campagnards et autres figun??

ornent celte belle nature. Tableau fort remarquable.

ROEKXOEK. (ilERMAii}

64. H. 62. L. 83. - Toile.

MAHINK.

Sur une mer agitée plusieurs vaisseaux font voile

^ ' dans divemes directions; au loin une ville avec de grands

«klitices. Cette pièce est peinte dans le bon style de

cet artiste.

^

KOEKKOEK. (Jean Uuhah)

65. U. 08. L. 92. ~ Toile.

MARiriE.

Une mer avec divers bàtimenti* et bateaux pècheun»; à

l*horizon une forteraMe et à il mil.. ,lu tableau, sur l'a-
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aDtr{>Un, des pilotet; Iras boone ptfe, digne du père

du grand Koekkoek.

KRU8EMAN. (CoiraiLLB)

G6. 1. MS. L. «70. - Tell*.

ST.-JEAN BAPTISTE PaÊCHANT DANS LE DÉSERT.

Aa centre da Ubleaa, le précuneitr du Chrisi est placé

sur un tertre, un roseau en forme de croix i la main,

l'autre main est étendue vers le ciel; il est environné

de personnes de ditenes nations, parmi lesquelles on

Jiétiugue, à droite du tableau une femme montée sur

un âne, tenu par la bride par on bomme sur Tatant-

plan. A gauche de la scène un groupe formé par un

homme en costume oriental, un nègre et une jeune

fille; de tous côtés plusieurs personnes s*approcbent

et semblent écouter atec aridité les paroles de rbom-

me du désert, qui annonce la venue du Messie. -»

Ce tableau est considéré comnie le cbeM'oenvre de

Partiste.

LE MÈBIE.

67. H. ISS. l. S7. > ToUc.

In vieillard ateogle assis, tenant une lumière à k
mam , et une jeune fille derrière lui avec une escB«

btrlle, semble demander Taumône aux pasnnts; d^un

effet très piquant.
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VAN DE LAAR. (Jian Hnit)

68. . »• L. M. .

Le peintre Salvator Ron occupé à deMDer lo

portrait d^une jeune fille ^ autour d^eux te troufoit

quelque» brigands. ^ ^^^

LABOUCHÈRE. (P. A.)

69. 1. IVr. L. 215. — Toile.

QUATRE RÉFORMATEURS.

Cette toile superbe représente Martin Luther, Phi-

lippe Melanchton, Pomerauus et Cruciger, occupés à

traduire la bible: les figures et les accessoires sont

peints d'une manière irréprochable et donnent un

échantillon du grand savoir-faire de Tartiste.

LABIME. (Aru)

70. . 123. L. K5. - Toile.

LA FEMME ADULTÈRE.

Le Seigneur Jésus-Christ tient la femme profondé-

ment affligée par la main. Tautro main est étendue

en le ciel.
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LAPITO. (A.)

71. PAYSAGE EN ITALIE.

Sur i'avaot-plao aoddcoté pltiaieaii arbres, plut

loin un lac qui 8e perd dans un horixon montagneux;

TefTet (lu 6(>Ieil est magnifique.

LEICRERT. iCmàMiM)

72. B. ta. I» 117. - Toile.

PAYSAGE HOLLANDAIS.

A gauche sur Tatant-plan, un canal qoi trafem le

tableau et qui se perd dans rhorizon, où l'on déooavre

une Tille en partie cachée par des arbres; effet de soleil

couchant qui donne à oette pièce Traimeot raporiw

et d'un beau ûiire, an eflet très naturel.

UESTE. (CouBLUi)

73. 1. 99. L. 144. — TMlc.

PAYSAGE MONTAGNEUX.

Coocber de loleil, d'un efliet charmant.
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LEYS. (Umiii)

INTERIEIJH D LNE VILLE.

A droite^ une maison bâtie dans an style rustique,

derant laquelle une charmante jeune fille s'occupe à

faire de la dentelle; derrière elle se trouve un homme,

accoudé sur le dossier d'un banc , qui lui adrcjtse

la parole. Un peu plus loin, au centre et dans le

fond du tableau, sont d'autres personnes et deux clie-

vaux à TabreuToir. La main de inailre et le ton

siuiTe qui caractérisent ce grand artiste sont surtout

admirables dans ce tableau.

LE MÊME.

75. . 112. L. 130. - Bol».

INTÉRIEUR.

Derant la cour d'une aubei^e, on voit au centre

deux hommoi assis à une table; une fille est delM)Ut

aupriîs d'eux et semble vider un verre de vin; sur

Tavant-pbn., une vieille femme est occupée à nettoyer

un verre, non loin d'elle sont une petite fille et un

chien; à droite, une écurie dans laquelle i*e trouve

un cheval blanc, et au fond quelqu(;s individus. Ce

tableau a beaucoup de mérite m>us le rapport du

clair-obacur et de rex«*cution.
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LErS. (Hmi)

76. • I4<- L. 9<^. - Totk.

COMBAT EÎHTRE LES B01JRGUIGN0?(S ET LES GAN-

TOIS EN U59.

Ce tableau magDÎfiqae rend admirablemeDl la

éa-nes d'un combat sanglant; les guerriers ainsi que

\e» chevaux sont très bien peints et Teosenible témoi-

«fne du beau talent de l'artiste. ^^JL

MADOU. (J. B.)

77. U. 51. L. «8. - B*!*.

INTÉRIEUR

Dans tiii ailKiR'l plusieurs villageois «oui omu» au-

tour d'une uble, une TidUe musicienne ambulante

cluinte et deux musiciens raccompagnent; Tun joue

du violon, l'autre de la darineite. Cette musique

amiiM- les assislanU; divers acœMoires sont placés ci

et là dans Kappartement; ce tableau est d'un faire

superbe.

MAILLE ST. PRIX.

7 H. . Yt. L. lia. - TalW.

Paysage eiilroooupé d'eau; A droite une collini*

avec des vacbes et des figures.



MHJER. (Looo)

79. • 1S8- !•• ^99. - Toile.

VUE SUR LA MEDlTEKRAIfÉE.

Celle belle loilc représente la mer agiléc; .m «.li-

tre on Toit un bâtiment de guerre et plus avant

ff^ nue barque avec des marins; dans le lointain

est encore un navire en pleine voiles. Le tout est

d'un ton tn^ naturel et plein de mérite.

'\

(Jos. Jddoccs) MOERENHOUT.

80. B- I20- ^- l<8. - BoU.

CHASSE AU CERF.

Un grand nombre de seigneurs et de dames à che-

val, suivent une mente de chiens traquant un cerf,

l'animal parait fatigué et semble vouloir faire un der-

nier effort pour se sauver; la scène iH> passe dans un

|Miytage accidenté, sur l'avant plan duquel une pay-

sanne montée sur un ftne et un paysan semblent ob-

server la chasse: cette toile peut être rangée parmi

les meilleurs tableaux fie lartiste.

LE MÊME.

81. H. 120. L. 168. ~ BoU. «

MÊME SUJET.

Dêm UD paysage montagneux, deux cavaliers de dis-

liiiction, montés sur des chevaux et accompagnés d'une
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meute de cbieos de cba«e, wiitcnt à la curée d'un

cerf: plusieurs autres cataliers s'ataooent à bride abat-

tue pour être témoins de cette scène; l'aTini-plao et

rhorizon sont montagneux. Ce tableau peat être langé

parmi les meilleurs ouvrages de 1 auteur. >-v>cJL#

NAVEZ. (FiAsçoe Josm)

82. • ^Tï. L. lU. — Toile.

Famille italienne, composée d'un moine, d'nne Tieille

femme, d'une jeune fille et de deux enfants; le taire

de cette page est des meilleurs de l'artiste. / V

NUUEN. OVuha» Jeah Jostra)

83. I. S8. L. lis. - Toile

LE COUP DE CAIYON.

Ce tableau d*une grande réputation, représente un

yacht, duquel on tire un coup de canon; plusieurs

autres voiles sont à diverses distances; à rhorizon la

ville d'Amsterdam, dont on découvre les édifices à

tnivcre le brouillard du matin. Sur l'avant-plan à

^Miiche, une digue avec divers ustensiles de pèche,

qui.'lques figun.'fl, des chiens, des canards et des ac-

ci»iH)ires; lemileil fait un effet soperbe dans cette piè-

ce , qui peut être considérée, à juste titre, comme un

tableau unique.
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NUiJEN. (WiiNAiiD Jbas Joami)

84. H. <8. L. 81. > Bot».

y LE MARCHÉ AU POISSON DANVERS

Sur cette belle page se trouvent une foule de fi-

gures presque toutes occupées à vendre ou à ache-

ter du poisson; sur Tavant-plan , un pécheur, téta

en ?este rouge., s'entretient avec un de ses compagoons

placé à quelque distance devait une brouette; au

fond un mur, au dessus duquel on aperçoit le met

d^nn navire. Cette pièce, peinte dans le meilleur

style de feu ce grand artiste, est pleine d'harmonie.

LE MÊME. "^^
85. B. 112. L. 91. — Toile.

—^ LE DÉMÉNAGEMENT EN HIVER.

Devant une vieille maison sont entassés des meubles,

des ustensiles de ménage et des orneuicnts; quelques per-

\l} sonnes sont eu discoure au sujet d'un truincau, attelé de

deux chevaux, et chargé d'objets, avec lesquels il s'é-

loigne; sur Tavanl-plan quelques canards et autres ac-

cessoires; le ciel est à la neige et fait un très bel effet.

Ce tableau, de même que les précédents, peut être

rangé parmi les meilleurs ouvrages de Tauteur.

LE MfeMK.

86. I 57. L. <3. - Tollr

MARmB.

Sur les bords de la mer, une frégate dépareillée sem-

yiPO
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blc avoir jeté l'ancre. Le natire et le ritage aoot

remplis de figures ; ôana le fond on aperçoit des du-

nes. Ce tableau, d'une belle couleur, est digne en

tout point de la main de rcxcellent artiste.

NUIJEN. (Wu!«AiiD Je4R Jonra)

87. H. 149. L. 200. — Telle.

APRr.S LE NAUFRAGE.

Cette scène pleine de Tigueur, repréteote les bord»

de la mer, presqu'entièrement cooTerte des débris

d'un bâtiment, sombré à qaelqae distance. Une mul

titiide de marins s'occupent à secourir les malheureux

naufragés, çè et là on dt''couTre des cadaTres; Tex-

pression est superbe et l'exécution de main de maître.

LE MÊME.

ir flMJlB PAM

N. 01 UUSER.

88. H M. L. SS. - Toile.

Un jiMinr homme, tenant une belle jeune femme

_,^,antre les brM, est adossé contre un rocher; la mer

montante leur inspire beaucoup de eninte; miai la

jeune femme semble reoemroander soa àme à Dieu.

Go tableau est d'un beau faire, d'une couleur bril

laote et digne en tout point, des deux oélèbrat artistes.
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OBlMtXÎANCK. (BAi.TAA4A P40L)

89. B. 100. L. 121. — loU.

PAYSAGE AVEC BÉTAIL.

Sur l'aTant-pIan., 1111 pâtre conduisant un troupeia

\:\Jir^à^ brebis; un chien accourt et semble {Nir ses aboie-

meuts effrayer les brebis, tandis que le pâtre fait set

efforts pour le chasser à coups de bâton; sur le so*

cond plan , une jeune fille et un jeune |xiysan mon-

it» sur des Anes, i^uivent le troupeau; au loin une

riviùre et un horizon montagneux; — pfinf ilans !••

meilleur style du fp-nnd artiste.

é

OPZOMER. (Sinon)

90. n. 80. L. SI. — Boit

PIÈCE HISTORIQUE.

^^.^ Les frères Je«m et Corneille de AVitt., dont l'un est

occupé à lire â haute voix dans la Sainte Écriture de-

V^ vaut son frère, qui est malade et au lit, semblent

déjà prévoir le sort fatal qui les attend. Tableau

plein de mérite et d'une belle couleur.

LE MÊME.

Belle composition avec beaucoup de figures; d'un

pinceau largo et digne du beau talent de œt artiste.
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OPZOMER. rSi.oi;

1)2. H

LE CHEVALIKK ROLA?ID.

Ce faillant guerrier, s*étan( retiré da monde, est a*-

siê en froc de moine sur la hauteur, à laqudle, aprèsM
tnort, on a donné le nom de Roland«eck; il fixe ses

r<':: irds sur le couvent où le troore w maltrene. D*un

tint précieux et d'uue bonne couleur. J^b
•

VAN OS. (GioaGt Jacqobs Jbai)

93. H- il. L. n. - Toile.

NATURE MORTE.

Ud foiaan et un canard lotpendus par les pattes

à un futil à deux coupa, qudqnei finit», tala que

pommes et oranges, des légumes et autres aeœssoires

font le sujet de cette pièce, qui est d'une bonne qualité

et de betoooap de tigneiir.

Mjtê MKMR»

91. 1. il. L. 7t. ~ TaH*.

TABLEAU DE FRUITS.

Sur un platetn de cristal sont placée» pliMiears

grappes de raisin bleu et blanc , des pommes et un

boQqoet de flenn superbes. Ce bel enseinble »e

8*
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trouve sur un bloc de marbre jaune et n'est nullement

inférieur au tablt^u précédent.

VAN OS. (Geobge Jacques Jbas)

95. 1. 76. L. M. — Bote.

NATURE MORTE.

Un faisan et un perdreau sont suspendus à cme

branche; des fleurs et des fruits superbes ., tels que

camélias blancs pt roses, des violettes, une pèche et

quelques grappes de raisin forment le reste du ta-

bleau , qui est plein de mérite.

LE MÊME.

96. H. 40 L. 32. — Toile.

MfiME SUJET.

Un perdreau suspendu par la patte, une bécas-

sine, plusieurs fruits, une poire à poudre et quel-

j^ %. V <Tue8 petites fleurs, le tout composé avec grâce, for

ment le sujet de cette ix^lle toile, qui peut être ran-

gée parmi les meilleures de Tartiste.

LE MÊME.

97. Même 4iiiieiMiun.

PIÈCE DE FLEURS

Sur un bloc «le marbre jaune sont .m ; i-. s ,i\,(

beaucoup de goût, plusieurs fleurs superbes, icilcd que
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rhododendrons, génniomt, anémonei et autrei. Cette

page est du même mérite que la précédente.

PIENEMA.N, (JfiA?i GuiLLAOHBj o'apies b. buL.

98. H. IM. L. ISS. — Tolte.

Le portrait de rÂniiral M. A. de Ruyter. Cette

copie est digne de la main de son auteur.

LE UÈME.

99. " "' ' ^5. — ToM».

Portrait du Général ^é.

LE MÊME.

lUU. ^ 7« '

Portrait du Capitaine de frégate Coopman.

LE MÊME.

loi. I. 81. l. 71. - Toll».

Un paysige; d'un effet très naturel.

PIENEMAN. (Nicolas)

102. H. 74. !.. M. - ioè..

Boste de goerrier; la tête couverte d'on casque^ il

tient une arme à la main. Tableau plein de viguear.
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PIKNEMAN. (Nicolas)

103. H. 27. L. 2Ï. Tdk.

Paysage avec deux figures et un chien; belle com-

|>o«ition.

PLEYSIER. (J.)

iO-4« H 123 I,. Irt7. — Toilr

Eau CÂilme: dans lo lointain ie port de I I' -iM.iie,

et plus en avant un hAtiment, à bord duquel se lend

/ S. A. R. le Prince Uonri de» Pay^-Bas.

POITEVIN. (EOGÉSB LE)

105. H. 87. L. 116. - Toile.

Le peintre Guillaume van de Velde sur les bords

^ de la mer, ofl'rant de l'argent à des marins pour le

conduire dans une barque, malgré le gros temps; ils

semblent hésiter h cause de Touragan; les figures sont

y^'X» très bien peintes et l'aspect de ce tableau est agré-

able. £^ 6^
LE BIÈME.

106. 1. 105. L. 172. - Toile.

A une certaine distance on voit le combat naral

entre les Hollandais et les Anglais eo 1666; sur Ta-

tant-plan dans une barque, Guillaume vau de Velde,

C
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le visage impassible, eit oocopé à demner cette scèoe

meartrièrc. La composition et l^cxécutioD tonl ad-

REGENMORTER. (Igmcs tar)
,

107. 1. 40. L. 4i. — M*.

Charmant paysage avec une caacade et quelques

figures occupées à b pèche; d'un ton suave et naturel.

RËEKERS. (Hnai)

108. B. 92. L 74. — Uh.

PIÈCE DE FLEURS ET DE FRUITS.

Sur un bloc de marbre jaune sont assortis plu-

sieurs fruits, tels que citrons, oranges, raisins, pè-

ches et autres; au dessus, quelques fleurs superbes,

telles que tubéreuses , anémones et rhododendrons.

Bello composition, pleine de goût, dont l'exécution fait

honneur au (aient de l'artiste.
*

ROCHE. (Paul di la)

100. ronne nU», H ctmttrn^, H»m*în.

LAMOUR MATERflEL.

Celte ÏH'Wtt aim position feprèwntf» une jeune £Bnune

tenant lui enfant nu sur les genoux; un antre enfant
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flrtpboé derrière elle et, jouuut atec la chevelure du

premier, il tient la mtiin sur l'épaule de la feiDine.

On peut dire que ce tableau ne laiacie rien à désirer,

•ou» le rapport de la composition, du deMin et du

«oin avec lequel il u été traité. C'est une très 1x1 le

page du grand artiste. ^ {> f«<

ROTU. (Gbomsb Aaoïi)

1 JO. H. 57. L. 71. - Toile.

Paysage montagneux, effet de soleil couchant; d'un

ton très chaud.

.^l^\

VAN ROYEN.

111. B. 170. L. SIO. — Toile.

Cette belle toile représente Albert Beiling assis, la

main droite appuyée sur un sablier; il semble atten-

dre avec anxiété le moment, qu'il devra quitter sa

femme et sou fils. Ceux-ci le prient avec instance

de rester auprès d'eux. Les caractères sont bieo ex-

primés et la composition mérite beaucoup d^âoges.

RADIN SALËU.

112. . 144. L. lU. - T«»t.

(A)mbat entre deux lions, dans un paysage mouta-

gneiix.
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RADIN SALËU.

1 13. B. 114. L. MS. — Toile.

Sa^ne de la bataille d'bly; composition tn>« oU'ndue

et de beaucoup de mérite.

»*^^«^

SCHEFFER. (Awi)

114. VI. L. 58. ~ T«il«

LES TROIS MAGES.

Le preiiiiiT *>i un Tieillard a longue barbe grite, la

tète bai«éée et tenant à la main un parcbemin ; le fé-

cond, plus jeune que lui, reste en contemplation dotant

. l'étoile qui annonce la naÎMonce du Messie; le troisième^

en costume de guerrier, semble interroger le précédent.

La couleur, le de^in et TexpreHion se réunisMnt dans

ce tableau, pour en ioire une pièce pleine de poéM

et digne de ce célèbre artiste.

SCHEFFER. (Hiaii)

115. . lOS. l. SO. - Ml.

PIÈCE HISTORIOCK.

Hugo Grotius, se duposaut a lair' un* pti' r*-. .wnui

d'entrer dans le coflfre qui doit favoruer *oi\ • vision



de Loefeileiii \ prêt de loi m femme se trou?e de-

bout. Ce tableau est d'un beau uni. '^ImT'

SCHELFIIOUT. (Aîiobé)

116. • 77. L 102. - BoU.

VUE EN HOLLAiNDE.

Le site représente une rivière glacée ; sur Tataotr

plan à droite, un grand édifice ^ à cbié duquel est an

navire démonté; la glace est peuplée de plusieurs fi-

gures à piitins et d^aiitres en traîneau ; sur le second

plan une tente où les patineurs peuvent se rafraîchir;

dans le lointain un paysage avec des arbres couverts de

neige. Ce tableau , d'un eflet très naturel
.,
peut être

regardé comme un des cheis-d'oeuvrc du maître.

LE MÊME.

117. . f)S- L. 109. — Toile.

^t VUE AUX ENVIRONS DE ROTTERDAM.

^ Sur Tavantrplan à gauche, deux moulins à scier avec

leurs accessoires. Au centre du tableau, une eau très

calme avec un vaisseau sur lequel se trouvent beaucoup

de figures; à Thorizon, les villes de Rotterdam et de

Schiedam. Ce tableau est un très bel échantillon

du talent et du grand savoir-faire de Schelfhout.
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SCHELFHOUT. (Anmi)

1 18. " >•'-
> '-•. — ToHe.

Vue, eu guwMlc jwiiurajiia, «ur la ville tle llaarleni;

Tavant-plxiu «'*t accideuté et garni d'un grand nom-

bre de figun*s; d'un [n'hu fini.

Lt MhMt.

119. B. f4. L. 87. - Toile.

MARI?Œ.

Sur le rivage A droite du tableau, un moulin eo-

toaré d^arbrea, derrière lequel s'élève la tour d'une

égUae; un vaisseau côtoie la rive à une certaine dis-

tance, et à Thorizon se trouvent d'autres bâtiments

et no bateau à vapeor; d'an beau clair-obscur.

LE MÊME.

120. B. 48. L. SS. — Tolk.

Vue d'une plage sur les côtes de la Hollande; A

droite sur une hauteur un phare et plusieurs figureSt

plus loin des bateaux pécheurs, et des dunes A Thori-

zon; d'un beau &ire.

LE liÈME.

121. " r? i. fi. - T«lte.

Un paysage avec de grands art>fes \ au ujdieu du ta-

bleou, un carrefour qui d'un o64é eoadttit veis Tbo-
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riioii ; ç& el H dat fignfai et des brebit ; d*uo bMu

faire et d'un effet de soleil très agréable.

SCHELFHOUT. (Âsoit)

I 22. • ^»- "•• •*• — Toile.

vue EN GUELDRË.

^^ A, droite et à gauche^ des chaumières; un carre-

^
^^ four traverse un site très agréable; uu fond du ta-

bleau quelques montagnes; d'un effet de soleil pi-

quant.

iSo

LE MKME.

123. U. *5. L. 70. — Toll^.

PAYSAGE.

dans

Â rborizon la ville de La Haye; on reconnaît aussi

cette pièce la main de maître de Tauteur.

^^•<^^<

^\

SCHENDEL. (Pierbi van)

124. H- 75. L. 87. - BoU.

UN MARCHÉ AUX POISSONS.

Eflbt de lumière ; sur Pavant plan, une jeune femme

eil retenue par une poissonnière qui veut lui vendre

m marchandise; un jeune garçon cause avec une autre

femme et tient A la main un poisson qu'il semble vou-

loir lui recommander; à gauche, un paysan d'un cer-
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tain âge est atm »ur an chariot; diveiB

sont d'un effet admirable et d'un fini précieui.

SCHENDEI.. rPiRKim t4i)

125. . IIS. L. i^j, i-oi*

ST. JÉRMIE.

Le coude droit appuyé sur un livre, il tient de la

main gauche un crucifix qu'il regarde avec attention.

Un ange est placé derrière lui; effet de lumière.

SCHMIDT. (GniLLAniB Hmi]

126. B. 140. L. 173. - Toile.

PIÊ€E HISTORIQUE.

Dans une église, des Huguenote en dévotion, s'ef-

fraient en entendant les pas des Catholiques qui s'ap-

prochent. Tableau plein de mérite, d'une belle oom-

positiun et d'un beau clair-obscor, qui peut ètreooo-

sidéré comme un des mcillenni do. feu cet artiste

estimable.

SEBRON. (HipfOLtn)

127. H. 2«7. L. m, - Tolto.

I?IT£RIEUR DE LA CHAPELLE DE W1?I[>S0R.

Sa Majesté b Reine Victoire, le Prioce Albert, le



Duc de Wellington et une «uite de aeigiieiirB et de

Twitent la chapelle, où ils sont reçut par le clergé.

Le fini de ce tableau capital et de beaucoup de mérite

e«t précieux.

SEBRON. (U1PP01.TTB)

1 28. H. «s. L. M — Toile.

LA SOMNAMBULE.
t

I
Z^ Dans les galeries d^un {Ktlais^ éclairées par la lune, une

^^-^'jeune fille en peignoir et une lampe à la main, s'a-

vance vers Tavant-plan ; d'un bel effet , et le fini mé-

rite également des éloges.

U-

SPRINGER. (Corbeille)

129. B. 69. L. 87. — Toile.

VUE DE VILLE.

A droite un grand édifice et quelques maisons an-

tiques; un marché aux poissons situé le long d'un canal
^

beaucoup de figures et quelques navires enrichissent

ce tableau. : ' ^ (,

SCHOTËL. (Jean ChaAtur)

'^ /^ ^t> 180, H. m. L. SIS. - Tout.

MARINE.

Dd fttisseia aux voiles carguées et ayant beoumiip
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de Boade A bord, s^vanoe \en le fond \ un bnck et

une frégate se troufeot sur l'arrière-plan. La mer
est tivemcnt agitée et l'effet du ciel et de l'eau est

exprimr avec beaucoup de talent. Tableau d'un grand

mérite et du meilleur (aire du maître.

SCnOTEL. (Jkah Coftnu)

131. Mène OhMMton.

MER CALHE.

Sur TaTant-pIan à gauche., une nacelle dans laqudle

deux pécheurs; plus loin à droite, un b&tioient de

transport, et quelqu*^ pilotis au rivage. Sur le second

plan et à Thorizou, pliuieurs autres ItÂtiments. Cette

scène superbe., éclairée {lar les rayons du soleil do

matin, fait par te» qualités précieuses un digne peo-

dant au tableau pn'rcédcnt. "^IC-^

LE MKME.

132. R. 104< l. ItO. — T«llc

MARINE.

Vue sur les côtes de France; un phare est placé

au sommet d*un rocher, plus loin un cbAteaa et sur

Tavant-plan uo vaisseau, à bord duquel uo gruid

nombre de personnes sont occupées à le laire eotrer

dans le port. Plus loin , à gauche du tableau, on oaTire

qui parait avoir beaucoup souffert par Torage, s*ataiioo

vers l'avant-plan. Ce tableau est petot daoi le neil-
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leur style du grand Schotel et peut être regardé com-

me un échantillon de son grand mérite.

SCHOTEL. (Jbaîi Chbktie.1)

133. • 8>- 1- 11»- — Ms-

MÊME SUJET.

Sur Tavant-plan à droite^ un port de mer arec des

pilotes. Un vaisseau paraît en sortir et s'avance vers

le second plan; une frégate fait voile du côté de Tho»

rizon et sur Tavant-plan à gauche, un bateau avec

des figures; dans IVloignemcnt, une quantité d'autres

bâtiments. L'effet du ciel et de Teau est superbe

dans cette pièce ^ qui peut rivaliser avec les meilleurs

tableaux du maître.

LE MÊME.

134. B- W. L. 107. — Toile.

MARINE.

Sur Tavant-pian d^une mer agitée, une nacelle dans

laquelle deux figures s'occupent de la pèche, plus

loin un vaisseau navigue vers Thorizon ., où Ton aper-

çoit quelques pilotis et plusieurs voiles; le ciel et Teau

sont admirablement peinte, et la pièce est vraiment

sublime.
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SCUOTEL. (Jbjli CvfttnM)

MER AGITEE.

135. H. «4. L. 181. " Wékê.

De l'horiioo uoe frégate t^afaooe à pleines Toiles ten

ravant-plan, sur lequel un cabotier nafigoeen aeoa in-

verse ; ploMeun autres bâtiments animent le tableau

,

qui est du plus bel dfol et dont les hautes qualités

le font appartenir aux meilleurs oufrages de Tartiste.

LE B4ÈME. ^

136. 1. 141. L. iSS. ~ Telle.

APRÈS LE NAUFRAGE.

Ce tableau capital représente la mer encore agitée

et éclairée par le soleil ; à gandie, une oMe monta-

gneuse, et à quelque distance uo oaTire qui se trouve

daus un état délabré et dont les mAts sont brisés.

Un cabotier se dirige de son oèté pour secourir les

n.infragés. Sur le premier plan qudqoes marins soot

(Kciipés à sauver divers objets flottants. Cette baOe

toile, la dernière sortie des mains du grand Schotel,

est de beaucoup de mérite.

LE MÊME.

137. B. «1. L. 79. — TsMi.

VUE AUX BORDS DE LA MB.

U site représente les environs de ScbAfepingue. Sur
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l*aTant-pIan des dunet, plus loin la rite, animée par

difli6rentea figure» qui e*occupent de la décharge d'un

bâtiment pécheur; pn"^ du rivugc plusieurs bateaui

ont jeté l'ancre. Celle belle toile peut être considé-

rée oooitne frisant partie des bonnes oeuTres de Tar-

TROYVE. (E.)

138. I. (i. L. 81. ~ Toile.

PAYSAGE.

Une chaumière, devant laquelle on toit une £•

gure sur TaTant-plan. Bel effet de soleil couchant.

LE MÊME. '

'^

139. Mime dinenslon.

MÊME SUJET.

Une auberge f devant laquelle une petite fiUe eit

en coofersation avec une vieille femme; fond de pay-

I. Comme le préoédent.

tm^i

TSCUAGGENY. (Ce.)

140. 1. 106. L. 14». - ToU«.

PAYSAGE.

Un maquignon angltii, à obérai dans un payngci,
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suivi de quelque» cbemux à Teodre oo qo'il rapporte

d'un marché. Qoelques bouledogues l'acoompignent.

Le ton , IVxpranon et la couleur font de ce tableau

une pièce fort méritoire.

TSCHAGGENY. (Eo«.)

111. B. 114. L. I»l. — Toile.

PATURAGE AVEC BÉTAIL

Sur l'avant-plan un taureau suivi d'une vache ; d*au-

très vaches se trouTent à diverses distances; effet de

soleil couchant; tableau d'une belle qualité et dont la

peinture est vigoureuse.

VERBOFXIKHOyEiS. (tofiiu Josmij

142. 1. IIO- L. IM. - Toile.

TROM'KAU DE BUBS. 8URPBIS PAR L'ORAGE.

Sur Tavant-plan d'un paysage mootigDeiix, un grand

troupeau de brebis est conduit par un pâtre qu'on

oit à uoe distance; l*oii^ prêt à éclater, donne

au ciel un ton sombre et poétique. La couleur et

1 éxecution sont superbes, et ce tableau peut être rangé

au nombre dos (jwk d*nnnTrr de ce frraud artiste.

V>^
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VERBOECRnOVEN. (EooAib Josvh)

14d. • 154 L- 163. — Toile.

PAYSAGE AVEC BÉTAIL

Sur roTant-plan à gauche, une jeune fille est assise

ftur un Ironc d'arbre, jouant avec une chèvre. Un
taureau debout, une vache et plusieurs brebis se trou-

vent au centre du tableau. Vers rhorizon montagneux

on voit un château.

Le l)étail et le paysage ainsi que la figure, cette der-

nière peinte par Le Roy , sont d'un faire superbe , et

TefTet du soleil est exprimé avec beaucoup de vérité

|Kir le célèbre artiste.

LL MLME.

|/i4. B. 70. L. 94. — BoU.

VUE EN ITALIE.

Dans une prairie sur Tavaiit-plan, un p.iiic est cou-

ché à terre, se reposant contre un bloc de rocher.

Deux vaches , quelques moutons et un bouc. Plus

loio, une rivière et un horizon montagneux \ d'une exé-

cution très finie et pleine de mérite.

LE MEME.

145. H. 65. L. 89. — Bote.

Ecurie dans laquelle on voit troi» brnitis et deux
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agneaox; Mir ratant-pkn, us kpin roB§B«BiiiDe feuille

de choa et deux pigeons. Diren aeoenoiret soot plaoéi

çà et là. Ce Ubleaa est pdDt dans le meiUear ttyle du

maître.

VERVEER. (Salomo!! Léosaao)

145. H. 85. L. 115. - Toile

VUE DUNE PLAGE.

A gauche , une Tente de poissons ^ plus loin un

bateau pèdiear te troute sur le sable. Derrière une

dune une habitation prés d'une tour , à droite la mer.

Plusicnre âgnies el antim objets ennchiMent ce beau

Ubleeu. i t^^^^

VERSCHUUR. (WovTB)

147. H. s». L. 54. — Toll*.

INTÉRIEUR D'UNE ÉCDUI.

Un cheral gris pommelé et bamacbé est prêt à quit-

ter Técuric ; au fond un garçon qui apporte une selle.

liK MIsMK.

1 18. B. It. L. 4S. - Bol».

MÊME SUJET.

Un chefal blanc sur l'avant-plan, avec quelques fi-
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gam et acoeMoir». D'une belle comporitlf el é*«t
couleur agréable.

VERSCHUUR. (Wottm)

l-iU. • SS. L. 48. — BoU.

PAYSAGE.

De^aol un cabaret, un chariot attelé d'un cheval

blanc.

LE MÊME.

150. • 49. L. 60.-Tolie.

UN FORGËROH.

Dans un paysage montagneux se trouTent à gauche,

une habitation et un chariot, attelé de quatre che>

Taux. Devant un travail, un forgeron est oocapé à

terrer un cheval ; plusieurs figures animent cette soèoe.

WALDORP. (Astobb;

151. 1. 8t. L. 110. - Toile.

I() EAU CALME.

Vue sur le lac de Uaarlem; quelque» nafifetat li-

teaux avec figure* ornent cette pièce très bdle ptr

m ainiplidlé et par son ton naturel. Elle peut être

coatidétée oomnie une det nuMiUMirufi do l'nrtistf.
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WALDORP. (Anom)

152. • M. L. 7f. — Toil«.

MARINE.

A droite, qadqaeB pilot» et des maisoot, detant

lesquelles s'airèteot des bâtiments de difTéreote dimen-

(-f^ «ion, montés de figures; ce tableia est dans le meil-

leur style du maître.

153. a. 10. L. »f. — ToUc.

MARINE.

Un Taisseaa cAtoie la rÎTe, sur laquelle se troute

un Tieux château; à Thorizon un brick et autres bè-

. ^ timents; d'un beau Caire.

L£ MÊME.

151. a. is. L. «s. — Bol*.

MARINE.

Eau calme, animée par diten bAtiments avec figu-

res; dans le lointain un ritage; d'ui beau faire.

LE MtME.

155. . les. L. sf. ~ Toik.

INTERIEUR DUNE EGLISE.

bur l'avaut^plaii, deui honaes véCoi eo ooilnme

du 47' siècle sont daboul et an eoBt«Mtioft, plus lom



— I%)P —

(r^i>

((iiclquct autres figuras. I/efTct de soleil eit

dans oe tableuu, un des meilleure qui soient conoos

de Waldorp dans œ genre.

WAPPERS. (GosTAVB)

150. H. aïO. L. S98. — Toile.

VAN DER WERFF AU SIÈGE DE LEYDE.

Le bourgucmestre ^ entouré de bourgeois afîaniés., met

sa vie à leur disposition. Son expression est calme et

noble., tandis que le désespoir et la faiblesse se pei-

gnent sur les autres figures. Celte page fait honneur

au grand artiste.

LE MÊME.

I 57, H. 128. L. I«î. — ToJlr.

SCÈFTE DE LA VIE DE LOUIS XI.

I () Le prince, rieux et malade, est assis dans un fau-

;uil sur la ternisse de son palais., entouré de sa sui-

te; deux charmantes jeunes filles dansent datant lui

avec beiaooup de gréce; deox cbient de chatte et

plosiears accessoires se trouvent prés du groupe prin-

cipal; plus loin, une sentinelle et quelques individus,

curieux de ce qui se passe, et dans le lointain une

procession, se dirigeant vere une chapelle dans un site

iiionbiffnriiii,. O tableau, d'une grande renororofte a
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besiicoqp de mérite et U compoôtiflD, oommele éta^

sin et la couleur, ett digne de GuttaTe Wappett.

WÎEGMAN. fW. G.)

158. B- •^- 1 •^« - T«>»»«-

Paysage hollandais, tratené d'un bout à Tautre

" par un canal qui est bordé par une route, sur laquelle

9e trouvent quelques figura; d'an efiet naturel.

WILRIE. (DAfiD)

159. 1. 110. L. IM. - §•!•.

LA FAMILLE DU DISTILLATEUR.

Cette iainille éoOMaite eit compoiée du grand>pèie,

du père, de la femme de eelni-ci, de deox edants

W et d'un nourri«on an sein de sa mère. Le grand-

père est placé devant ane feoétre ooferte, qui donne

sur un pajMge montagneux, il tient one fiole à la

main; à ses pieds one jeune fille, qui parait âgée de

douxe ans eariroo, est occupée i ferser de Teau dans

un baril; le père, aois par terre, tire de la liqueur d*un

tonneau; derrière lui est assise sa femne, ateo le

nourrisson, elle regarde ani ifnsfwnent par la fanèCre

et semble redouter une intasion de donanienb Un

enfaçt nu .illiiiiic le fourneau, placé au miliea de la

4UV^-.r .
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pièoe; portoai règne le détordre. CeU de main

de maître que le gnod Wilkie a peint cette taperbe

WEISSENBRUCH. (Jiaii)

160. H. 67. L. 90. — Toile.

Vue de ville hollandaise ^ avec un canal traversé

par un pont en pierre; çÀ et là des figures et des

navires. L'effet de soleil est admirable et le ton très

naturel.

»«^^*«

ERRATA.

N*. 109. Page 49. on r«coimait l'école de Uembraadt iuts:

stfle de Rembrandt.

» 9. > 84. BraacaMftt Ims: Bogw.

/

/'
i
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DESSINS.

1. RaPIAil Saido. Étude de tète d'homme; k la sanguine

et à la pierre d'Italie.

2. RiPaAiL SabïM». Étude de tète de guerrier , coiffé d*Mi

caa<pie; même manière.

8. Rapbasl Sajedo. Étude d*uie tète de jeone homme ;

même manière.

4. Raphail Saibo. Étnde d'une tète de jeune fille en

profil , regardant vers le ciel ; mèoM manière.

6. Raphiil Saxho. Étude de tète d'homme en profil;

même manière.

NB. Les cinq dessins de Raphaël mentionnés ci-desnii,

sont des pièces de la plus haute rareté, et d*«M

exécution superhe. Les tètes, tontes de grandeur

naturelle , ont probaUeoMOt senri eoaune étadei poor

différents tableaux.

6. Raphaël Sasuo. Portrait d'un homme Igé, coona

sotis le nom de rexécutenr testamentaire de Raphaël.

Ce dessin incomparable peut, k juste titre, être cliMé

parmi les chefii-d'oeoTre <k ce grand maître.
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7. RinuiL 8ân». Etude d'on eofant na; grandeur na-

turelle; dessin d*nn grand savoir-faire et d*ane pure,

të de lignes remarquable ; ii la pierre dUlalie, sur

papier gris.

Vnia. (LloifAROO oa) Les huit cadres qui suivent, ren-

ferment des dessins de tètes d'hommes, qui ont servi d'é-

tades k Leonardo ponr son tableaa de la Sainte-Cène ; ils

représentent la plupart, des apôtres de grandeur naturelle;

faits k la sanguine et k la pierre d'Italie. Toutes ces pages

sont d'une beauté merveilleuse et de la plus grande ra-

reté. Elles reprâentent:

8. Saint-André.

9. Saint-Matthieu.

10. Saint-Jacques.

11. Saint-Philippe et Saiot-Nalhanael.

12. Saint-Pierre et Judas.

13. Saint-Jean, l'Évangéliste.

14. Saint-Barthélémy et Saint-Thomas.

16. Saint-Jude.

16. Barrochio. (Fird.) Le Christ au tombeau ; dessin k la

pierre d'Italie.

17. Bakrochio. (Fird.) Le Christ au tombean; mèaia

mani^; d*une exécution large et vigoareoae. Ces

deux pièces sont d'une qualité supérieure.

18. RoMAiL (Jclb) Sujet historique. Le festin de Bel-

saxar; grand nombre de figures sont assises autour

d'une table. Beau dessin d'un grand fini et exécuté an

bistre.

19. iHCOim;. L'assomption de la Vierge.

20. Raphail Feuille d'étndes de quelques arabesques an
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V«lic«D; k la plame et «a bbtre. PSfe très inté-

wirnite.

21. Raphâil. £tade de tète d'homme, a U pierre dlulie,

sur papier gris.

22. Raphàil. Sainte famille. Ce deMio, d'an htam fiai,

est au trait et k la plume.

23. Rapbael. Vénes aa banque! des Dieux ; étude k b
sanguine.

24. IUpbail La soear dé Raphaël, dessin k la pierre

d'Italie. La ressemblance entre ce portrait et les

Madonnes du peintre, fait présamer <|ae la toeur lui

a servi souvent de modèle.

25. Rapbakl. Ktude d'en&nt, k la sanguine. Apparem-

ment Tange du tableau a La sainte famille,** dans la

galerie da Lonvre k Paris.

26. Raphaël. Les deux Apôtres endormn dans le jardin

des oliviers. Dessin k la pierre d'Italie, sar papier

janne, reli. de blanc.

27. Raphail. Étade de la tète de Saint-Jean l'Érangé-

lisle; à la pierre d'Italie et d'une grande berntë.

28. Raphail. Étude de tètes d'hommes, dont

pro&l ; œlte CKfaiaK, k la pierre d'Italie,

le portrait du Pape Jules U.

29. Rapbail Etade d'aae fiasqae aa Vaticaa ; légère-

eut lavée an bistre.

30. RapBâM., Étude doue Bedoaae arec l'eafant Jéiai

et Saint-Jean ; k la plaaM el d'une grand beaaté.

31. Raphail. Feuille d'étades. Osas prophètes avec des

anges ; ce destin , digae de TartiiCe , est trailé k la

pi.
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12. Eaphau. La Vierge aux poiitoM. Oenio précieux

,

'^ lavé aa bistre et d'un grand fini d'exécution.

33. RAniAlL La Vierge et Tenfant Jésus; du c6té gauche,

une étude de la tète de St. Joseph.

34. HiPHABL. L'offrande de Noé; bean dessin k la plume

,

rehaussé de blauc et lavé au bistre.

35. RaPBAtL. (Attribuée) Étude de deux figures, Mercure

et Herse; ^ la sanguine.

86. RiPBABL. La soeur de Raphaël ; dessin k la pierre

d'Italie. Voir le n». 24.

37. Raphakl. Même portrait, également k la pierre d'Italie.

38. Raphaël. Etude d'une des fresques du Vatican ; k la

plume et au bistre.

S9. Raphakl. Étude de la Madonne de Foligoe; sur pa-

pier bleu, \ la pierre d'Italie; ce dessin est d'noe

beauté merveilleuse.

•40. Raphail. Etudes de deux hommes, l'un k cheval et

l'autre debout devant lui ; k la sanguine et k la pierre

d'Italie.

41. Raphaël. Moïse sauve des eaux; dessina la plume

et lave au bistre.

42. Rapbael. Étude d'une tète de Madonne ; esqvissëe k

-'- la pierre d'Italie.

43. Raphaël. Tète d'homme. Ce dessin d'après nature,

k la pierre d'Italie, a servi probablement d'étude pour

la tète de St. Pierre, dans le tableau de la transfigu-

ration ; il est du meilleur temps du maître.

44. Raphaël. Attila. Ce dessin au bistre est apparemment

ooe élude pour la fresque au Vatican.

46. Raphaël, L'évanouissement de la Vierge; ëtnde pour
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le tableau de Raphaël daos le palais Borghcae, dessiné

a la plume.

46. RaPHakl. -Feuillus dVtade», reprêseataot diffe'rentes

pnriies du dessin précédent. Vasarius a dit. eu

'• iivaDl la vie de Raphaël, que peignant des figures,

il en dessinait d'abord les squelettes, eusuile les for-

mes nues et enfin les draperies; cependant celte tra-

dition a éié soaveot mise en doute. Cette page,

roitiine la précédente, prouve d*iine manière évidente

que Técrivain n*a pas eu tort.

47. RaPBakl. Un Évangéliste , tenant on livre li la main.

Dessin ^ la plume.

48. Signé Tirm. La bataille de Constantinp Dn^in » U
plume et légèrement lavé au bistre.

49. RxPBABL. Le Christ an tombeau. Cette superbe page

peut é(re cousidéfée comme un des cheCi-d'oeuvre du

grand artiste: non lentemeat elle est remarquable par

la pureté du dessin , mais encore la composition est

de celles qu'on rencontre difficilement du maître. Ce

dessin , fait ii la plume, est de toute beauté.

60. Rathail. St. Michel terrassant le démon. Dessin k la

plume et lavé au bistre, d'un grand fini d*exécotioo.

61. Rapiail. Étude d'après nature et k la pierre d'Iulie

d'une tète d'homme, qu'on trouve dans la transfigu-

ration.

62. RathiIL. Hailoniif tvea un enfant : beau croquis k

la pluuic.

53. Rapbau.. Bataille dt>stia ; belle composition, lavée

au bistre.

64. fiftAMiin. Étude d'homme ; sur papier préparé.

10



ftS. Rapsail. Le Christ donnant ta béoëdietion . Etade

pour le tableau des cinq Saints; ti la pierre d'Italie.

M. Raphau. David et Beibsabé; dessin lavé an bistre.

67. Raphakl. Portrait de Jeau François Penni ; a la pierre

dltalie.

68. RiPHAlL. Histoire de Jacob; beau dessin, laveau bistre.

50 Rapiiail. Un portrait ; beau dessin a la sanguine.

60. Raphail. Portrait de Bramante, l'oncle de Rapbael;

k la pierre d'Italie et rehaussa de blanc. Ce det»

sio est divise en denx oompartiraents , dont l'un

teprësente le portrait ci-dotoa mentionna, et Taotre

quelques rragniciit!» de draperies, écalt^nieat a la

pierre d'Italie et rehausses de blanc.

6t . Raphaël. Tête d'ange regardant le ciel ; dcasin d'an

beau fini.

62. Raphakl. La peste: belle compoaition exëctttée sur

papier grb.

63. Raphakl. Zoroastre et antres figures ; bellt étaiàe h la

aangninc, apparemment pour le tableau de l'école

d'Atliines.

64. PBBNm. St. Martin k cheval ; Satan , sous U forme

d'un mcadiaot, vient k lui pour loi demaaiiar l'an-

nàae. Le revers de ce dessin représente le baptême

de Ilotn Seigacar. Celte page csl d'une belle con-

senration.

65. Raphakl. Étude au bistre pour son tableau d* Saisie

C^ile, qui se trouve dans la galerie de Bologne.

66 Rafbakl. Petit croquis k la pierre d'Italie, représen-

tant le peintre dans son jeune âge; cette page est

«perbe.
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67. RArBAiL. Étode de d'iwtn frag«eals de igOMS et de

mains, k la plame.

68. Rapsao,. La rétarreciion dn Seigaeur: àtmn k la

pi orne.

60. Raphaël. Loth et tes filles; dessii d'un grand fini,

exécuté a la plume . an bistre et rehaas.«é de blanc.

70. Raphaël. Belle étude de plusieurs figm aeadâniqnas

pour l'école d'Athènes.

7 1 . Raphaël. Timoclès devant Alexandre legraod. Ce super-

be destin k la plume , peut être rangé parmi les meil-

leores oeuvres de Tartiste; la bdle cooipoMtioo et le

correct de ce dessin sont dignes dn grand Raphaël.

72. Raphaël. L'adoration des mages. Êtnde ponr le ta-

bleau de la loge du Vatican.

73. Raphaël. Le lit de mort et le couronnement de la Vierge.

74. Raphaël. Étude de moine. Cette belle page est exé-

cutée avec ioio , k la piene dlulie.

75. Raphaël. Étude de jenne fenae ; brftment exécutée,

a la pierre d'Italie.

76. Raphaël. Paaaife de la mer ronge ; datin k la plume

et an bistre.

77. Raphaël. Adam et Eve; datin à la pierre d'Iulie.

78. Raphaël. L'adoration des HMgt»; deMin d'an grand

fini d'exécution , traité k la plume et lavé an biatre.

70 Raphaël L'annoneiaiion : cette belle pe^s «t lavée

au bistre.

80. Raphaël. Étnde de qnelqnet Angct, dent diveraai

attitude» ;
joli petit dcasin , k la pierre d'Italie.

81. Raphaël. Étude de la Vierge avec l'enfant JéMi snr

les genoux; belle page, cxécnléa k la plume.

10*
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82. DoHlNigoiI. (Atlriba^ k) Le martyre de Saiol • Etienne

;

rietsin acheT<f avec soin, sur papier brun.

83. PlOMBa (SiBASTiBl DKL) La flagellation de Noire Sei-

gneur. Superbe dessin d'un grand fini , lavé an bis-

tre, .^ur papier bleu.

84. Rapbail. Le mariage de Roxane et d'Alexandre le

Grand. Superbe dessin an bistre.

85. RjiPilABL. Joseph devant ses frères. •

86. Raphaël. Ktude d'enfant; h la sanguine et)ila pierre

d*Ilalie; d'an beau fini.

87. DoHiNiQiTKr. Étude de Madonne avec l'Enfant; à la san-

guine et d'un dessin correct.

88. Sarto. (A. oel) La Vierge et Sainte Catherine;

étude de deux tètes, li la pierre d'Italie

89. GoRRiGio. Une Madonne. Étude \t la sanguine, d'un

beau faire.

90. GoRRlGlo. Deux pièces; la mise du Christ au tom>

beau, et Ganymède.

91. GoRRieio. Sainte famille avec Elisabeth et St. Jean.

Ce beau dessin est exécute' à la pierre d'Italie et k la

sanguine. *

92. CoRRiGio. La nuit ; esquisse pour son fameax tableau

de la galerie de Dresde. Page iottfressaDte. d'un beau

clair-obscur.

93. CarracBI. (AvriRale; i.tiide de tète d homme , a la

sanguine et k la pierre d'Iialie.

94. CORRBGIO. Étude d'enfants; fa la pierre d'Italie et fa

la sanguine.

96. Gcnafto. Deux jolis d(>sstn5 sur une feuille; une Ma-

donne, et une figure académique de femme. Ces deux
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Wta destiot peavent èlre ratigél parai les nrillea-

rcs pages àa maître.

96. COUKIO. Émde d'un plafond . lavée an bitlre et

rchawiëe de blaoc.

97. COUIMM. GaOTmèdê #nlev^ par Jupiter : Je«&ia lave

an bistre.

98. Va«o. (PniWBBL) Un pape tenant on iÏTre, avec

deux petits- anges. Dessin bvë an bistre.

99. CosBUio. Figure académique d*an boaise; k la san-

guine.

100. A. DU. Sarto. (Attribué k) L'assooipUeo de la Vierge:

a la pierre d'Italie.

101. Michel-Auge. (Attribué k) Tète de femme, voe de

profil.

102. JIlcaiL-AKL (Attribué k) Tète de Satan. Dessin au

bistre et k la plume.

103. MicHiLAaoL Ktqoisse à la pierre d'Italie, pour le

tableau repréwolant le jugement dernier.

104. Miau. Arci. Figure académique, à la pierre dltalie.

105. HicaiL-AiGi. Le Cbrist crucifié; beau dcMÎn k la

pierre d'Italie.

106. iCBfl-Awi. Figure académique , lancement dessinée

k la pierre d'Italie.

107. MjcaiL-Anei. Étude de tète d'bomme, largement exé-

cvlëe k la pierre d'Italie.

108. MiaBi/-Aii€l. (d'après) Dessin au bistre, d'après la

peinture k fresque aie jugement dernier.**

109. Raphaël. Dessin rond ayant apparemiMnl servi de

modèle k «o plafond : au centre, le passage de la mer

rooge. tandb que le cercle eitérieor nptéwnle l'bis-
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foire de Joseph et de le» frère*. Bdli fltvpMÎiioo

dessindc i\ In plnnie et lëgèremeat U^ée an bistre.

1 10. Raphaël. Le btpième de Notre Seigneur. Dessin lar-

gement exécute' h la plume.

111. Micbil-Ahsi. Tète d'homme vue de profil, coiffée d'oo

casque. Dessin a la pierre d'Italie.

112. Michel-Angb. (Attribué k) Une prophctcsse. Beau

dessin, h la pierre d'Italie.

lis. Visa. (LBOifARbO ùa) Deux superbes dessin» dans an

cadre. L'un k la plume et à la pierre d'Italie, repré-

sente un cufant nu endormi ; le grand correct de

dessin qu'on remarque dans les oeuvres de ce mai>

tre, se trouve également dans cette page. L'autre qui

représente le Christ au tombeau et quelques études,

est dans les mêmes superbes conditions que le pre-

mier, et exécuté d'une manière large à la plume.

114. Ihconhu. Etude d'après „le jugement dernier" de Mi-

chel-Ange.

115. Raphaël. (Attribué h) Une vision.

116. SaiiTO. (A. DEL) Etude de figures; 'a la pierre d'lt.ilie

117. Michel-Ange. (Attribué h) Étude du Christ .lu tom-

beau ; k la sanguine.

118. Michel-Ahge. Même sujet; a la pierre d'Italie.

119. Michel-Ange. Étude pour la peinture ù fresque Je

jugement dernier"; 'a la pierre d'Italie; d'un faire su-

perbe.

120. Mkbil-Aege. (Attribué h) Figure académique d'une

femme; k la sanguine.

121. PoLIDORo. Une adoration, dessin lavé au bistre sur

papier bleu.
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122. HKRb-AaM. La résurrection de Jëtos-Cbrist ; super-

be étnàt k la pierre d'Italie.

128. Mkbel-Avgi. Fragnieot d'^tvdes; superbe psge exé-

cutée \t la pierre d'Italie.

124. MlGUL-Amt.' U mort de Phaëton ; dessio superbe

Il la pierre d'Italie.

125. NiGBiL-AiiGi. (Attribncf k) Le songe Ab Miebel-Ange
;

étude du tableau de la galerie de Dresde.

126. PioiM. (SÉBAsnn ml) Li flageHatk» de Notre

SdgDenr; belle étude de plusieurs figores, à la

saoguiac.

127. Hjcul-Atci. Les trois croix, superbe page à la

sanguine.

1 28. Hkul-Arm. Étude d'un torse d'houime ; k la pierre

d'Italie.

129. Vucsn. (HabooJ Jcsus-Uhnst , chassant les marchands

du temple ; superbe dessin , exécuté d'uue belle ma*

nière k la pierre d'Italie.

130. Pkmdo. (SÉBomii DB.) La résarrectioD de 8t. La-

zare; belle étude k la sanguine, pour le tableau qui

se trouve an Musée britannique.

131. PlOMBO. (SÉBASmi ou.) Ktude pour le même tableau;

de la même beauté . égaletneul traitée k la saoguiae.

132. Vaoai. (Miaco) Étude de la Vierge; d'un beau

dessin, k la pierre d'Italie.

i:i3. Vimn. TMarco) La Vierge et l'ange , émai condi-

tions.

134 Mjcm-Aasx. Portrait d'un homme âgé; iBpvbfétadt.

k la pierre ditalie.
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135. Micbbl-Angi. Étude acAdémiqae ponr la tUioe 6»

David, traitée k la plume.

136. Vlira (Leorabdo oa) Deux études, dont l'une d'en-

fants jouant avec des chèvres, et Tautre de cinq por-

traits. Ces deux beaux dessins dans un cadre, sont

largement exécutes k la plume.

137. Vina. (LiONAHDO da) Deux pièces. Le portement de la

croix , et une sainte famille. Ces feuilles superbes

sont dessinées k la plume et rehaussées de blanc.

138. CoRRKGio. (Attribué à) Quatre pièces, les Évangélis-

tes. Dessins lavés au bistre.

139. CORRKIO. Étude de St. Jean. Bean dessin h la san-

guine et à la pierre d'Italie.

140. Raphail. Étude de Christ; ù la pierre d'Italie.

141. MlCHBL-AifGB. Belle étude i la pierre d'Iulie, de di-

verses figures.

142. MiCHBL-AifGi. Étude d'un torse et de divers fragments;

h la sanguine.

143. Michel-Ange. Etude académique, h la plume.

144. Micuel«Akge. Même sujet . à la pierre d'Italie.

145. Michel-Ange. (Attribué è) Le Christ en croix. Belle

étude h la pierre d'It.ilie.

146. Michel-Ange. Étude de tète, largemeot croquée a la

pierre d'Italie.

147. Michel-Ange. (Attribué k) Étude d'homme, prise du

tableau »le jugement dernier".

148. Michel-Ange. (Attribué "k) Étude de MadooDC, do

même tableau.

149. HicbilAhge. Étude de r.brio Belle page, à U pierre

d'Italie.
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150. Nksil-Ami. (Attrilmë k) Descente de croix; superbe

e'tiide, d*un grand fini; h U pierre dltalie.

1 51

.

MiCBiL- Ahcb. La Vierge ; belle élude a la pierre d'Ita-

lie, sur papier bleu.

152. Michbl-Angb. Le Christ en croix; ëlnde k la pierre

d'Italie, sur papier bran.

153. MiCBBL-AsGB. (Attribué h) L'enlèTement de Gany-

mède ; belle «ftnde k la pierre d'Italie.

154. HicaiL-AlWB. La Vierge arec lenfant J^ns. Cette

sn}>erbe page est dessinée k la plamc.

155. MiCHXL-AifGB. Élude d'homme. Snperbe dessin k la

plome.

156. Hicbil-Ahgb. (Attribué h) Deux figures académiqocib

Dessin k la pierre noire.

157. Micbil-Ahgb. Figure académiqoe d'homme. Dessiné

la plume et d'un beau faire.

158. NichxlAkb. Madonne avec l'enfant Jésus et Saint-

Jean. Cette belle page est vigoureusement traitée à la

pierre d'Italie.

1 59. Micbil-Avgb. (Attribué a) Ktnde de figurai ncidélii*

quoi, k la pierre d'Italie.

160. HltauL-AMi. (Attribué i) Étude de divers fragmenu

,

également k la pierre d'Italie.

161. Micubl-Angb MadoDoe avec un enfant. Superbe des-

sin k la sanguine, d'un fini préoieox.

162. HtOKL-AHGB. Figure académicpie et divers gritRwne-

ments. Belle étude k la sanguine.

163. Mjchu^Aml Étude à la sanguine d'une lètedevidU

lard, vue de profil; bien ooaditioDaée.

164. MiGittrAMi. Cette belle podadioa itpi éwnie deux
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iMlttM, entre lesquelles un médaillou avec le por-

trait eo profil (le l'Arioste. Ce beau deasta est en

partie à la sanguine et en partie lavé au bistre.

166. MiCHlL>Am>l. Figure académique. Dessin «run grand

fini, k la pierre d'Italie.

166. Michsl-Angi. Étude k la plume de divers fragments;

d'un belle conservation.

167. Micuel-Angi. Croquis à la sanguine, pour le tableau

de Se'bastien del Piomln), qui se trouve dans la ga*

lerie de Londres ; d'une fort belle conservation.

16d. Hi€HKL-Ar6B. Cléopatre, le cou entoure' d'une vipère.

Cette superbe page est exécutée a la pierre d'Italie.

169. MlCBlL Akgk. Sainte Famille. Dessin d'un fini pré>

cieux; à la sanguine.

170. HiCHKL-AifGB. La résurrection de Notre Seigneur;

dessin à la pierre d'Italie.

171. Michil-Ahgi. Le Christ en croix, avec la Si*. Vierge

et St. Jean. Dessin d'un faire superbe, à la pierre

d'Italie.

172. HiCHiL-A«6i. La Viei^e avec l'enfant Jésus; belle

étude il la plume.

173. MicueJ/-Ahgb. Une sibille. Ce dessin, d'an iai pré»

cieux , est k la pierre d'Italie.

174. Rapbail. Le Christ au tombera. Étude superbe à

la plume; on reeoonalt dans ce dctsia la manière

large et vigoureuse de l'artiste.

175. Raphail. L'arrivée du Cardinal de Médicis k Rome.

Superbe dessin à\xa grand fini , lavé au bistre.

176. Rafbail. Sainte famille. Cette page superbe exécu-

tée avec soin au bistre, est d'une bdie oomposition.
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177 Raphakl. Aloandre serrant tlan« na coffra l'illiade

d'Homère. Destio k la tangutne.

178. RjiPBAtL. Le Chriftt an tombeau; fort belle ëtode à

la plume.

171). MicHKL Auge. Ktnde d'une fi^re académique, reprë-

seotatii probablement la flaçelUlion du Seigneur; à

la pierre d'Italie.

180. MiCnL-AKL Le Christel la Virrge; le .S'i^'m-Mr mort

est supporté par des aoge&. Beau do^iu à la pierre

d'halie.

181. Vlicl (L Dâ) Étude d'une draperie, étmmêi d'vat

manière large et d'uu fini précieux ; à la pierre d'Italie.

Ib2. Vina. (L. da) Même étude , detaioée égiioBCOt à la

pierre d'Italie.

183. Gcioo Rbisi. £tude de torse du Christ en croht; belle

étude i la sanguine.

184. Vaco. (PÉ«iho ou.) Lu ^ H i '

fini précieni, Uvé au bi:>uj.

185. CoRanio. Ktude d'enfants dans diverse» attitudes,

dessinée k la sasguioe. Page uoiq«e.

186. FiiA BARTHoijoaio. Sainte famille. Beau dessin k la

pierre d'Italie.

187. CoRRBCio. Le comoamieai de la Vi«rg«: piige su-

perbe, esquissée 11 la plooM.

188. CoRRKGio. Ktude de qnelqtm figures, ayant appa-

r«BBent été dcsstoée pour vu plafond.

1H9. COUM». Télé d'ng« regardant letlid. Deasin lar-

gemest eiéevté k la pierre d'iulie.

190. Coatlfiao. Deux Kvangélisies . St. Hatlbiea et St

Lac. Joli d«iui ! U
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191. Sauq. (A. ml) Le biplème de notre Seigneur.

Beaa dessin k la pierre d'Italie, lavd au bistre et

rehausse de hlanc.

192. CoRRBOlo. La MadooDe avec TEnfant. DeasiD k la

sanguine eu forme de demi rond.

193. Gouumo. Hème sujet, dessiné d'une belle manière

au bistre.

194. CoRRiGio. L'enfant Jésus tenant une croix. Belle

page k la sanguine.

195. GoRRiGio. Sujet allégorique, traité k la sanguine.

196. CoRREGio. Tête de Madonne. Dessin k la sanguine.

197. Sarto. (i. DEL) Belle télc de vieillard, dessinée k la

pierre d'Italie ; d'un beau faire.

198. CoRRBBlo. Tète de Madonne; étude k la pierre d'I-

talie.

199. GoRRKIO. Étude dun ange, d'un beau faire, k la

pierre d'Italie.

200. CoRRieio. Deux Évangclistes. Superbe étude k la san-

guine.

201. CoRREGlo. Ecce homo; ce dessin de mérite est lavé

au bistre.

202. G)RRiGio. Sainte famille. Cette page est exécutée de

la même manière que la précédente.

203. Jacapo Ligori. Jésus-Christ et la Vierge. Dessin lavé

au bistre et rehaussé d'or.

204. CoRRieio. Figure académique d'homne, en raccourci.

Ce lieau dessin est d'un faire lai^ k la sanguine.

205. GORRIBIO. Étude de diversct figures , k la pierre dl-

Ulie

206 GoRRKio. Sujet allégorique, traité k la sangaine.
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207. GORRCGH). Une Madoooe et plnsienn Stinls. Detiin

lave ao bistre.

208. CoMiKio. Madeleine repentante ; belle étnde ^ la mo-

guiae.

209. CoEREGio. Deux anges formant uo gttNipe; même con-

dition que le précédent.

210. Fra Bartolomeo. Diverses étades de figures et de

mains, )i la sanguine.

211. GouiKia Esquisse k la sangaine pour le tableau,

repréMOtant Saint-Jérteie et la sainte famille, qui se

trouve k Parme.

212. MiaUL*Al6i. St*. Famille; G>mposition de plusieurs

figures de grandeur naturelle. Carton ookMsal. k U
pierre d'Italie.

213. PoWMjmo. Étude de ladoone, h la saogoine.

214. GoiDO Rnon. L'assomption de la Vierge. Dessin li

la plume et au bistre.

215. PoUDORO. Bofants nu& jouant avec une colombe;

idem.

216. Gcmo Rhui. Étude de divers fragments; k la plume.

217. Liijoi. (d'après L. M) Étnde de tètes d'hommes,

a la pierre d' lulie.

218. Gvloo Rnxi. Deux études de tètes d'ange; k la

sanguine.

219. TiRTORilTO. (d'après) Salomon et la Reine de Saba.

DcsMB 11 la pierre d*lulk.

230. nniHpfi pwn (d'après) Étvde de tète d*bomaM; k la

unguine.

221. BARTBOLOHia (Attribué k) Hadonne avec l'eniant

Jésus; k la sanguine.
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222. Kaprabl (ilaprès) PasMge de la mer roagt; I la

sanguine.

223. Vago. (P. DKL) Saint- Nicolas. Uo^u,

224. GoBBClNO. Deux pièces; un ange et m ' p luuic nue.

DeMÎos ^ )• plume.

225. Sabto. (A. DIL) Élude d'un cardinal ; h la pierre

d'Italie, sur papier bleu.

226. PouoOBO. Le Père éternel D«*<.siii au M^tre, sur pa-

pier bruD.

227. Gdibcuio. Le Christ annonçant à St. Pierre, age-

nouille', que les Papes seront d<fsorniaif ses suc»

cesseurs. Très beau dessin à la plume , à la san-

guine et lave' au bistre.

228. GtJBRCiMO. St. François; dessin k la sanguine.

229. GuBRCiNO. St. Joseph et Penfanl Jésus. Dessin k la

plume.

230. Ikconko. Étude d'un ange.

231. Rapbael. (d'après) Scène du déloge.

232. ViRa. (L. oa) Esquisse d'nne adoration des mages.

Sur le revers du dessin se trouve ao écrit de Leo-

nardo, en langue italienne.

Cette page est d'une très grande rareté.

233. Vna. (L. da) Étade de direrses figures; beau des-

sin k la plume.

234. Sarto. (A. obl) Étude de divers fragments; a la

sanguine.

2S5. Sarto. (A. du.) Etade de tètes; k la pierre d'Italie.

286. DoMiHiCBlifo. (d'après) Étude de tête; k la sanguine.

237. MicnirAïai. (d'après) Figure académique; davio

Il la sangnine.



— 169 —

236. ybOBV-AaM. (daprèt) léiDe Myet; k U MOgoine.

239. Sabto. (A. ML) Étude de tète d'homme; à la sao-

giiine.

240. Sarto. (A. DEL) Étnde de tète de femme; • la pierre

d'Italie.

241 . Passarotti. Portrait de Michel-Ange ; deasio ^ la plome.

242. Garafolo. Copie d'après Rjphael. l» MadoDoe.

CDDDUC sons le nom de Jm belle Jardinière".

243. Sarto. (A. DU.) Deux tètes de Hâdonne. Dessin )i

la pierre d'Italie.

244. Sarto. (A. del) St. Joseph, da ubieao conaa sow

le nom de ,4* Madoone del Sacco" ; idem.

245. Sario. (Kaniére d'A. drl) Un Saint; dasiin k U
pierre d'Italie.

246 Saato. (Manière d'A. on.) KOuie de feamt; ^ U
sanfoine.

247. Sartd. (Manière d'A. on.) La sepniture du Christ.

Dessin s la sanguine.

248. Sarto. (Manière d'A. on.) Éoide de téta et de

mains; idetn.

249. Sarto. (Manière d'A. on.) Étnde de tète; idem.

260. Sarto. (Manière d'A. ml) La visùation. Dessin an

bistre.

261. Sarto. (Manière d*A. on.) Saisie famille, d'après Mi-

chel Ange. Dessin à la aengnine.

262. Sarto. (Vunère d'A. on.) iUnde d>n bdbowew; h

la plnme, sur papier bien.

253. Sarto. (Manière d'A. ou.) Tète de fe«0e; dessin k

la pierre d'Italie.
^
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254. 8aito. (Maoière d A. on.) Deoi pièces de l'histoire

de Joseph. Dessins k la sanguine.

255. Lkxmvd. Sainte famille, d'après Raphaël.

256. Iioonu. Vision d'Ézécbiel.

257. PioMBo. (d'après Sfo. OBL) Copie d*après un de tes

tableaux.

258. GviBCUio. Une sainte famille.

259. Fra Bartholdmeo. Deux dtudes: un philosophe et

deux enfants uns ; 'a la pierre d'italie.

260. TiirroRKTTO. La glorification du Seigneur Jésns-Christ

par les Apôtres et les Patriarches. Celte riche et

belle composition est d'un faire précieux ; à la

plume.

261. ViHa. (L da) Cinq études magnifiques de divers

sujets; k la plume et k la sanguine.

262. Vina. (L. da) Quatre études comme les pri-crdentes.

368. Vlira. (L. oa) Deux pièces. Le portrait de Tar-

tiste et une tète de guerrier , rue de profil. Des-

tins k la pierre d'Italie et h la plume.

Ces belles études sont très remarquables.

264. Viifci. (L. oa) Deux pièces. Une tète de vieillard

et celle d'une jeune fille. Dessins sur papier bleu,

k la pierre d'Italie.

265. Sasto. (A. ou.) Étude de plusieurs figuras; sur

papier brun ,
"à la pierre d'Italie.

266. Sarto. (A. DU.) Même sujet ; comme la précédente.

267. TixTORiTTO. Une bauille. Dessin sur papier bleu,

k la plume.

268. Çarbacmi. (A.) Deux études de tètes barbues ; k la
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pierre d'Italie et "à la saogaioe; d'ao faire précieox.

269. Vaco. (P. DU.) Uo erèqae ealoartf d'aofes. De»-

sîo i la plame et aa bistre.

270. Goi&cuo. Composition de quatre figures; k la plnae.

271. Sarto. (4. MU.) Figure acadëtnique; k la sMigBiM.

272. Sarto (A. otl) Tète deofaot;. dcssio k la MingniBC.

273. GuRHcno. Êiude denfaot; lavée aa bistre.

274. GnDo Rhml La Vierge avec Penfant Jésus. Desaia

k la plume et lave an bistre.

275. Sarto. (A. OCl) Figure acadëmique. Dessin sur pa-

pier bleu, k la pierre dltalie.

276. Sarto (A. ML) Le Cbrisi mort sur les genoux de

la Vierge ; idem.

277. GoaRKlo. Elude d'une figure eu raccourci; à la

sanguine.

278. CoBUUO. L'adoration des bergers. Dessin à la plnoM,

lav<f an bistre.

279. Carratacio. (P. Di) Deui études, compositions hia-

toriques; îk la plume et lavées au bbtre.

280. Gvnaio. Deux études. Un bomme dans un cacbol

,

et le répoa en Egypte; pièces superbes, au bistre.

281. GtfncDN). Une Sainte fanille. Dnain à la suiguBe

281*. Fra BamouMUo. Deoi albvou, oontcMst àm des-

sins et des ébaucbes, traités de main de maître.

Ds représentent pour la plupart des scènes religieu-

ses ; ils ont apparemment servi comme études

pour différents tableaux exécutés par Tartiste

28X RuBUHS. (P. P.) Trois dessins magnifiques eocedrés

Tun k cÀlé de l'autre, dans un grand écran en bois

des Indes, sculpté avec él^aoœ. Celui du milieu

11
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repréienle le portrait de Gbarles-quint à cheval; à

U plume et au bistre. Celui de droite, d'une très

belle composition, représente la fêle d'Hërodie, oà

Salome apporte sur un plat . la tète de St. Jean

Baptûte à sa mère ; traité A la pierre d'Italie et re

louché k Tencre de Chine Le troisième représente la

Reine Toroyris. faisant plonger la tête deCymsdans

un vaisseau, rempli de sang humain; composition

1res riche, traitée comme la précédente. Ces dessins

sont des chefs-d'œuvre et peuvent être considérés

comme des pièces capitales et rares.

283. RUBBim. (P. P.) Ixion embrassant Jnnon . entoarÀ

de nuages. Très belle composition dessinée à Tencrc

de Chine.

284. RuBBENS. (P. P.) Portrait de la première femme de

Tartisle. Bile est représentée assise dans une chaise,

les mnins jointes et coiffée d'un chapeau orné d'une

plume. Dessin <rtin très 1m»;iu fain*. \ U pierre

d'Italie.

285. RlTBBira. (P. P.) Portrait d'un homme de distinction,

debout et couvert d'un manteau élégamment drapé.

Dessin à la pierre d'Italie et h la sanguine.

286. RimBUts. (P. P.) Une dame richement habillée. Étude

pour le célèbre tableau „Le Jardin d'Amour.** Idem.

287. RtnnUS. (P. P.) Jeune dame couchée sur ses ge.

nom. Dn même tableau ; dessin à la pierre d'Italie.

288. RonOB. (P. P.) Un cavalier debout, du même ta-

bleto. Idem.

289. RtTBBtm. (P. P.) Antre cavalier, du même ubleau.

Idm«
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290. RuBBUS (P. p.) Ktude poar le niènie tableau. Idc«.

291. RcBBiRS. (P. P) Le Chrisi en croix: figore acadé-

mique de beaucoup de mërite.

292. RraMM. (P. P.) Fiftore acadéioique, repréieoUot

Promélhét. Idem.

293. RcBBKSS. (P. P.) Kiudf u un i luru cl de dcox en-

fants ; d'nn beau faire el ik la sanguine.

294. RutBSm. (P. P.) Esquisse d*Qoe dame de distinction.

Très belle étude, à la pierre d'iulie et à la sanguine.

295. RirBBBio. (P. P.) Portrait du coofeMcnr de RobbeoB.

Dessin a la sanguine , à la ni^^rre dltalie et lafé i

Tencre de Chine.

396. RunOB. (P. P.) Hercule tuant l'Hydre Udle<^.|ui s

é l'encre de Chine.

297. RuBBun. (P. P.) Un Évéque en habit pontifical , at-

taqué par des hommes nus. Dessin à la pierre d'Italie.

298. Rnsm. (F. P.) Étude d'une draperie. Pièce très io-

tëressante et largement dessinée è la pierre d'Italie.

299. ROBBBO. (P. P.) Belle étnde de chémbins; à la san-

guine et à U pierre d'Italie.

300. RimBoa. (P. P.) Étode de ploBiesn vaches; d'un

beau faire, à la plume.

301. ROBIOB. (P. P.) La chute des Anges, fiaqttisse M-

perbe et d'an grand savoir-faire; à la |Merft d'Italie.

302. RuBBm. (P. P.) Combat dea Honces et des Cnria-

ces{ belle étude à la pierre d'iulie

803. RcBBm. (P, P.) Figure acadéflBiqne d'un homme.

Deasin largemeot eiécoté à la pierre dMtalic J'un

bea« Ikire.



— IBi —

304. ROHHW. (P. P.) I^ Dr.iguri tcrrnssc par un ange.

Idem.

305. RvBBiRS. (p. p.) lotérieor d'une i^urie; dcMÏn très

intëressant , à la -tanguine et à la pierre d*Itali>.

306. RuMUn. (Attribue ti P. P.) Le Christ en croix, entre

les malfaiteurs : dessin nu bisire.

307. RrBBiNS. (Attribue i\ P. P ) Étude d'un Silène; à la

H.ini>uine et à la pierre dJlalic

308. RUBBUS. (Attribué i\ P. P.) Téle de vieillard; id.

309. ROBBBVS (Attribue à P. P.) Portrait d'une des Tein-

mes de Rubbens; dessin nu bistre.

310. RiiBBENS (Attribue i\ P. P.) Satan terrasse par un

ange; dessin i\ la pierre d'Italie

311. RtJBBIlfs. (Attribue i\ P. P.) Un sacrificaltur rumam;

dessin li la pierre d'Italie.

312. RcBBBlfS. (Attribué à P. P.) Mars et Venus; idem.

313. RuBBBHS. (Attribue à P. P.) Le Christ descendant

aux enfers pour sauver les pécheurs. Très beau des-

sin, à la pierre d'Italie.

314. Rdbbuvs. (Attribue à P. P.) Le martyre de St. Laurent
;

dessin à la pierre d'Italie.

315. RuBBBtis. (Attribue .-^ P. P.) La Madeleine aux pieds du

Seigneur ; dessin largement lave i\ l'encre de Chine.

316. RllBBBKS. (fxolc de) Portrnit d'une personne illustre

à cheval ; lave ii l'encre de Chine.

317. RuBBns. (École de)>IIii combat; dessin i la pierre

d'Italie.
^'^

-^ ' '^ '^^ \, _
318. RuBBBRs. (École de) St. Pierre et St. Paul défendant

les murs de Rome. Beau dessin d'après Raphaël; lavé

an bistre.
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319. RiBBtiu. .Lcoic (iej Aasouiptiori «ic ia Vierge, d'après

RubbcDS.

320. RunoB. (École de) Un Aoge avec plusieurs fifom.

32 1

.

RcJBHBS. (Écple de) La prise de Jénualem ; d'après

Joies Ronaio.

322. RuBSm. (École de) I/afInrAtinn des bergers, d'après

un maître italien.

323. RcnOi. (École de) Un cooibal ; d'après uo oiaitre

italien.

324. Ri'BBcm. (École de) Étude d'ouvriers; d'après uo

maître italien.

825. RuBBKXS. (École de) Un combat; d'après Jalc» Ronaio

326. RiBBETis (Kcole de) Sainte famille.

327. DuK. {\. var) Très beau portrait d'bomuie, dessine'

^ la pierre d'Italie et lavé au bistre.

32.S. Due. (A. vaR) Les portraits de Coostanlio et de

Chrétien Huijgbeos; ce dessin peut. ^ juste titre, èlre

considéré comme uo des chefs-d'œuvre du mâllie,

dans ce genre ; comme le précédeol.

329. DUK. (A' vab) Portrait d'homme; d'une esécutioo

sublime, k la pierre d'Itali*

330. DuK. (A. vaR) Portrait du Cardiual Beulivo-I > i

la pierre d'Italie.

331. Dui. (A. tah) Portrait d'un vieillard A longue barbe

blanche. Dessin d'un grand correct et d'un 6oi pré*

cieux, k la pierre d'Italie et à l'encre de Chine.

332. Dui. (A. var) Portrait d'huranie ; même condition

que le précédent.

833. DuK (A. fal) Portrait de l'artiste. Cette page su-



/

— 186 —

Uitte c»t Uv<fe i reocre de Chine, et largeioeol

décote.

3S4. Due. (A. vah) Portrait Hu peintre C. SftfUevto ; mi-

perbe dessin b la pierre d'Italie et lavé an bistre.

335. DuK. (A. tan) Portrait en pied d'un jenne prince;

largement dessiné 'à la pierre d'Italie.

336. DuK. (A. TAU) Portrait d'un personnage en costnme

de chevalier; largement exécalë k la pierre d'Italie.

337. DuK. (A. tar) Le Duc de Buckingham. Dessin d'un

faire superbe, k la pierre d'Italie.

338. Due. (A. tah) Portrait d une jeune dame de dis-

tinction; dessin b la pierre d'Italie.

339. DuK. (A. tah) Portrait d'un homme âgé. probable-

ment celui de Spinola. Ce dessin , h la pierre d'Italie,

reunit tout ce qu'on peut dësirer en fait d'expres-

sion et de beauté.

340. DuK. (A. fAH) L'assomption de la Vierge; dessin k

Taquarelle.

341. Dui. (A. TAR) Descente de croix. Dessin d*un grand

correct, lavé au bistre.

342. DuK. (École d'A. VAir) Différents portraits de seig-

neurs et de dames. Dessin k la sanguine et à la pierre

d'Italie.
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UESSII%S M0UER.\E8.

ScBom. (J. €.) Vingt drus cartons superbes, ajanl servi

en grande partie pour la composition de

ses tableasi les plus reinar<|iiai>les. Ils sont

dessina de main de maître et pleins de

vigueur; A leucre de Chine.

343. Mer agitée avec bàtiiuenls.

344. Deus eaux calmes, entrées de port.

345. Eau eaine.

34G. Mer agitée ; à droite mi pbare.

347. Vue de la rade de Flesaingue.

348. Her agitée avec des bâtiments de guerre.

349. Mer agitée ; k gauche Tentrée d on port

350. Eao calme , à droite àm bâtiments sur la plage

351. Vue d'une plage et d*nne mer agitée; aquaielle.

352. Entrée d'un port.

358. Un naufrage.

854. Même sujet, tk droite une cÀte montagneuse sur la-

quelle des naufragéa ae sauvent.

355. Une mer agitée.

356. Mène sujet; u droite une c6te et un phare.

357. Hèmeniei.

358. Méoie rajct

359. Même sujet ; à gauche la cUe.
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360. Ban calae. Vue prés du llcider.

861. Même tajei.

362. Même sojet ; à gaache un édifice.

363. LVnt^ëe d'an port.

364. Ean calme.

365. Ircohho. La famille impërialc de Russie, représentée

dans le costnme du moyen -âge.

366. Dessin exécntë k Taquarelle, et représentant Tinté-

rieur de la galerie gothique de S. N. le Roi des Pays-

Bas , A la Haye.

367., Had. Hamburger. Copie en aquarelle d'après un ta-

bleau d'Adrien v. d. Velde,

368. Ihooshu. Scène de la campagne d'Espagne.

369. KBiniMAlf. (G.) Deux copies d'après Leonardo da

Vinci.

370. Sous ce numéro , dirers dessins seront rendus

,

par lots.







STATUES ET BDSTES E« MARBRE.

GEEFS. (Joseph)

1. L'àmM 00 UAL. Un homme à la fleur de l*Age

et a?ec deux grandes ailes, est assis sur un bloc de

rocher, un scq>eDt à ses pieds; de la main droite il

tient un sceptre brisé. Ses traits et son attitude in-

diquent parfaitement ce que Tartiste a voulu exprimer.

Cette superbe statue de grandeur naturelle, peut ri-

aliser avec les meilleures productions modernes de ce

genre, et fait penser involontairement au style su-

blime des anciens.

ROYER. (Loois)

9. La cBAiiTÉ. Ce groupe représente one femme

à moitié couverte d'une draperie, ayant un enfieint

on sur chaqoe bras. L'«BécotioB de œtte composi-

lloo adaûrable et d'un bcao style, la place parmi les

eilltiiras productions de Tartitie.

GEEFS. (Jonn)

3. La ruxE oo riouira. Nonchalamment couchée

sor des plantes arines, elle tient dans la main droi-

te quelques fleois. CeUe belle statue est 4igBe de

la main habile du maître.
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GEEFS. (GciLLAOMi)

4. GsnfiÉTB 01 BHABAiiT. Amisc par tL*rrc et dé-

pouillée de tétemeots, elle preoe sod enfaot tendre

meot sur son seiu. Une biche est couchée derrière

elle. Sous tous les rapports, cette belle pièce fait

honoeur au talent et à la réputation de Tauteur.

ROYKR. (Louis)

A. Bdstb db SAiirrB cécilb. Jeune et belle femme,

la tète couTcrte d*un turban; elle léte ses regards

au ciel. Ce buste en allxUre mérite beaucoup d'é-

loges.

SIMONIS. (EoGÉMB)

6. Cléopatbb mobdub pab LA viPÈBB. Lcs jambes

croisées, elle s'appuie sur la main gauche. Cette su-

perbe statue est de grandeur naturelle. On y re-

connaît la main de maitre du sculpteur consommé.

VEN. (J. A. VAR dbr)

7. ÈvB. Assise par tem?, elle s'efiroie du serpent,

qui tient la pomme dans su gueule. D'une main elle

montre le ciel. Cette belle stutue est de grandeur

naturelle et une des meilleures productions de Tartiste.

GËERTS. (Cbablbs)

8. La piLLB AU PAMLLO!<. Assise les jambes croitéei

et ooaTeries en partie d'une draperie, elle dirige la

main ters Tinsecte placé sur une de ses 6|>aulos. Belle
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statue de (^raadear naturelle, pleine de grâce et fai.

saut lioiiiHuir au maître.

CARTELUER.

t. i >K <«T«i-MF.. Elle est représentée debout^ et la

partie ififérieure du corpe couverte d'une draperie.

Cette l)elie production prorient du palais de Mil-

mai»i4>fi.

GEEFS. (GoiLLAUiu)

10. Efifant nu amn^ jouant arec un chien. Belle

statue de {grandeur naturelle.

INœNNU.

1 1

.

PiTTTB sTàTirc D'AfOLLON. Lc coude gaucbc ap-

puyé sur un tronc d'arbre; la main droite repose sur

la tête.

GEERTS. (CiuaLis)

scoLrrvBi n aoB bb cMÈn,

12. Lb MAjtSicii DM mocBiTS. Compotîtiou allé-

gorique; sur le premier pUn, une femme, tenant le

cadavre de «on enCint sur ses gnoiix, est plongée

dans la douleur; un ange tâche de la consoler. Au des-

sus d'elle, un autre ange eolère too enfiint de la terre,

et un troisième ange est censé le prétenter â VP.tns

suprême. Ce beau groupe, stylo gothique, admira-

blement composé et d*nn dessin correct, est en tons

point» digne du maître.
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INœNNU.

13. Buste du Christ.

YEN. (J. A. TA! DIB)

14. Buste du Christ, giaodeor Daturelle.

15. Buste do la Vierge, môme grandeur que le

piéoédent.

INCONNU.

16. Buste d'Olyase, d'après l'antique.

17. Idcin d'Achille.

18. Idem de Jupiter.

19. Idem de Vénus.

20. Idem de Junon.

21. Idem de Diane.

22. Idem d'Apollon. é

ROYEN. (TAS)

23. Un enfant endormi i
pièce d'une eiécution

admirable.

ROYER. (Louis)

94. Buste de l'Amiral de Ruyter.

INCONNU.

M. Un Lion.

INCONNU.

96. Quatre bustes d'Empereur» romains ; les tAtos

en granit et les draperies en marbre brun veiné.
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